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allemande 
II y a quelques jouis, les ((Dernières 

Nouvelles de Munich » écrivaient : « Il ne 
s'agit pas d'une levée en masse. Pour cha-
cun, on tiendra compte de sa profession, 
de son domicile, de ses' aptitudes spécia-
les et de ses antécédents. » 

Ce texle, extrêmement intéressant, ré-
duit singulièrement la portée de la nou-
velle loi sur le « service auxiliaire patrio-
tique. » Il prouve que le vacarme organi-
sé autour du p'ojet était destiné beau-

k coup plus à impressionner l'étranger qu'à 
.h- alarmer les civils allemands. Les diri-

geants allemands, qui, dès le début de la 
guerre, ont laissé les spécialistes à leur 
place, ne commettront pas l'erreur de dé-
sorganiser la vie économique, par manie 
d'égalitarishre. 

Sous le prétexte d'utiliser les « oisifs », 
on veut recruter de la main-d'œuvre pour 
la production plus intensive des muni 
lions. On ne pouvait enrôler de force les 
inoccupés sans aggraver le mécontente-
ment, et on feint de mobiliser tout le mon-
de pour obtenir des ouvriers qu'on fera 
travailler à prix réduit. 

X Ce sont les classes ouvrières qui en 
seront frappées surtout, les exemptions 
accordées après examen) médical aux ma-

•J*"» rgiès et aux socialistes devant tout 
naturellement prolîter aux classes bour-
geoises. 

A ce point de vue, nous pouvons nous 
réjouir de la loi allemande, car elle ajou-
tera aux ferments de révolte que la guerre 
a fait lever. 

Mais quand le règlement de compte se 
fera-t-il ? 

En aucun cas maintenant, puisque les 
mécontents sêront mobilisés, c'est-à-dire 
militarisés et placés sous la loi martiale. 

Or. c'est le présent seul qui nous in-
téresse. Peu nous importe que les Alle-
mands se mettent en révolution — après 
la guerre ! 

# Nous commettrions la plus grave faute 
de calcul si nous escomptions des mouve-
ments populaires actuellement. 

Mais la loi ne vise pas seulement à pro-
curer à Grœner et à Batocki .les travail-
leurs qu'ils réclament. 

C.omrne tout ce que l'Allemagne annon-
ce à grand renfort de réclame, elle a un 
objet beaucoup plus important. 

Elle veut êlte un agent de désagréga-
tion, de lassitude chez les alliés. Elle veut 
confier aux mille ennuis qui résulteraient 
pour l'arrière de l'imitation de sa mesure, 
la mission de provoquer un résultat qu'on 

cherche depuis vingt-huit mois, et qu'on 
n'a pu produire. Elle veut dégoûter les 
peuples alliés de la guerre. 

Que ceux qui en douteraient, qui trie-
raient à l'auto-suggestion, lisent avec nous 
l'article du « Berliner Tageblatt » en date 
du 20 novembre. 

M. Theodor Wolff y fait l'aveu suivant : 
« Nors sommes favorables à l'introduc- C, 
iion du service civil obligatoire, parce 
que de telles tensions de l'effort ne peu-
vent qu'accélérer le retour de là paix. 
Les autres peuples, dans la mesure où 
ils le pourront, tenteront de nous imiter 
dans cette voie, et tes plus enragés, les. 
plus obstinés devront rengainer leurs buts 
de guerre, dès qu'ils verront le nombre 
des possibilités s'épuiser. « Il faut une ré-
plique », écrit /le « Temps », et il demande 
que les alliés' opposent à la mobilisation 
civile allemande un acte aussi énergique. 
Gustave Hervé réclame l'imitation de l'i-
dée allemande, qui n'est « ni folle ni sans 
grandeur »;.le socialiste Renaudel dit la 
même chose, et le royaliste Jacques Bain-
ville, dans F (( Action française », s'expri-
me dans le même sens, malgré « la ré-
pugnance que le casernement universel 
des peuples puisse inspirer. » 

'«Déjà oï fêrïhè a Paris les boutiques à 
six heures, quoique les coiffeurs, les pro-
priétaires et les locataires protestent, et 
dans tous les magasins, cafés et restau-
rants, la lumière électrique est réduite de 
moitié. Nous ne savons pas .ce. qu'on-pro-
jette encore, et nous applaudirons à tou-
tes les restrictions, si elles abrègent la 
guerre. Et plus l'arrière, qui nulle part 
ne supporte sa part de l'énorme malheur 
qu'est la guerre, devra renoncer à de chè-
res habitudes, plus formidable s'élèvera 
chez tous les peuples, après la guerre, ce 
cri : « Donnez-nous la paix ! » 

Vous entendez bien que les mots « après 1 

la guerre » sont destinés à masquer la 
pensée de l'écrivain. Ce qu'il veut, c'est 
faire comprendre au public allemand 
qu'on l'invite à collaborer à la grande du-
perie, au bluff gigantesque. Il s'agit de 
troubler «les chères habitudes» de tous' 
les peuples ennemis, pour que tous lan-
guissent après cette paix dont l'Allema-
gne est assoiffée, parce qu'elle sait — 
beaucoup mieux que les autres peuples 
qui admirent encore sa force — qu'elle est 
condamnée à la défaite. 

Nous ne voudrions pas conclure qu'il 
ne faut pas tenir compte de la mobilisa-
tion « civile », et se garder d'imiter les 

Allemands; mais il y à d'autres moyens 
d'augmenter la main-d'œuvre sans détrui-
re la vie économique. Nous avons d'in-
nombrables auxiliaires valides — et ce 
sont les jeunes. Nous pouvons récupérer 
de nombreux hommes valides, même 
pour le service armé, et il n'y a qu'à cher-
cher dans les services de l'arrière, dans, 
les bureaux, dans l'aviation et surtout 
dans l'intendance. 

Ne - permettons .pas que le projet alle-
mand, qui est de nous fatiguer, réussisse ! 
Grâces .en soient rendues à M. Theodor 
Wolff : il a laissé percer le bout de l'oreil-
le. Il a révélé le grand secret, que, sans 
lui d'ailleurs, nous aurions percé à jour, 
mais dont il porte témoignage. 

L'Allemagne'espère qu'on l'imitera. Sa 
manœuvre. « civile» est une manœuvre de 
guerre. Répondons-y en fabriquant plus 
de canons et de munitions — sans désor-
ganiser la vie nationale. 

Paul LËVY. 

Le «Times» à 15 centimes 

Paris, 2g novembre 
Le temps est froid et brumeux et Paris 

manque de charbon. Oh lui dit — mince 
consolation — que le:port de Rouen con-
tient des quantités énormes de combus-
tible. 

On ne saurait méconnaître que les ser-
vices de la guerre ont singulièrement ajouté 
à la difficulté des transports; mais com-
ment ne pas voir qu'en a trop tardé à se 
préoccuper de l'appife^iéicnnement du 
pays ? 

La question du cnaujrage inquiète à bon 
droit les Parisiens-, lesm&chands de char-
bon assurent tous qui.,leurs dépôts sont 
vides. Une grande maSijjji très connue ne 
livre plus ia houille q»én petits sacs de 
cinq kilos, qu'il faut «fer prendre à son 
établissement après avj|f, fait. queue pen-
dant un long temps. oJjfeneontre' ainsi sur 
la voie publique .des jPiÈg^i'portant, les. 
unes sur l'épaule, d'afOTessousTé'bras, le 
précieux petit colis, qui contient un peu de 
chaleur — oh ! bien pep. 

Cela est pénible assurément, et cela me-
nace d.e devenir douloureux. On évoque la 
triste image des logis ..sans feu à l'entrée 
de la saison froide et sombre. Les petits 
enfants, les malades ont déjà à souffrir 
assez durement. On- voudrait pouvoir être 
assuré que de vigoureux efforts vont être 
faits pour améliorer rapidement cette si-
tuation. Je passe sous silence les commen-
taires auxquels elle donne lieu; à leur sé-
vérité se mêle un pau d'injustice. Il est 
toutefois évident que.ceux qui ont la res-
ponsabilité du ravitaillement ont perdu 
beaucoup de temps, peut-être par simple 
négligence. Si, comme on l'a dit avec rai-
son : gouverner c'est prévoir, administrer 
c'est également prévoir. Les avertisse-
ments n'auront pas manqué; ils ont été 
donnés depuis bien des mois sous diverses 
formes; mais hélas, vainement. 

Et voilà comment tant de braves gens 
ont l'onglée et claquent des dents. 

Ce n'est point un grand désastre, mais 
c'est un surcroît de malaise sans compen-
sation pour personne; fort regrettable, par 
conséquent. 

Si ces reproches sont fondés, il faut re-
connaître que d'autres récriminations le 
sont beaucoup moins. On recommence à 
se plaindre de la raréfaction de la'monnaie 
de billon. Elle est assez rare, en effet; 
mais il serait injuste d'en faire un grief 
contre l'administration. L'hôtel d>es Mon-
naies de Paris met chaque jour en circula-
tion quinze mille francs de sous neufs et 
une importante quantité de pièces de 
nickel. Ces émissions soutenues devraient 
suffire aux besoins des échanges. S'il en 
est autrement, c'est, suivant toute proba-
bilité, parce que des gens qu'il serait bon 
de découvrir et de contrarier se livrent à 
un trafic dont le public eut déjà à souffrir 
l'an dernier. 

jusqu'aux limites extrêmes ce désir de ne 
point être renseigné. Il aime son pays; il 
a consacré à des souscriptions aux em-
prunts nationaux tous les capitaux dont il 
pouvait disposer; il a versé des sommes im-
portantes aux appels de fonds ayant un ca-
ractère patriotique, mais il ne lit aucun 
journal. Il ne veut point connaître en dé-
tail ce qui se passe sur les nombreux théâ-
tres de la guerre. Aux amis qui vont le 
voir dans son petit hôtel de Saint-Mandé, 
il recommande de ne pas lui parler de la 
guerre : « J'aurai bien le temps, leur dit-il, 
de m'en occuper quant tout sera fini ! » 

C'est fort singulier, mais non sans -pré-
cédents. 

ALBERT ROBERT. 

UN HOMME HABILE 

faisais avant . la guerre ? Qu'est-ce que 
Je cfif mais. 
Et à présent? 
Je touche l'allocation de chômage 

Dessin inédit de G ALLO. 

Le plus grand des journaux anglais — 
grand par son format et par son impor-
tance politique — le « Times », vient de 
prendre une décision sensationnelle. De 
10 centimes, son prix s'est élevé à 15 cen-
times. Il est vrai que le « Times » se pu-
blic encore de nos jours sur seize et même 
sur-vingt pages trèp grandes, ce-,qui, pwu 
un quotidien, au prix actuel du papier, est 
un redoutable handicap. 

Rappelons, pour mémoire, que jadis, en 
1785, le « Times », qui était loin, du reste, 
d'avoir le format actuel, se vendait 30 cen-
times; en 1800, 65 centimes; en 1855, 4-0 
centimes; en 1913, 20 centimes; et que. 
son prix d'hier (10 centimes) fut adopté 
par lui quelque temps à peine avant la 
guerre, en 1U14. 

On estime à près de deux millions la 
perte annuelle subie par ce grand jour-
nal depuis le début des hostilités au seul 
point de vue de l'augmentation du papier, 
et l'on prête à ceux de nos principaux 
confrère d'outre - Manche qui, présente-
ment, s'éditent à 5 centimes, l'intention 
de doubler leur prix de vente. 

Cette décision du « Times » nous rap-
pelle une aventure quit arriva à un de 

■nos amis à Birmingham, en 1879, dans ce 
qu'on pourrait appeler aujourd'hui la 
« vieille Angleterre », tout comme s'il s'a-
gissait des débuts du siècle dernier, tel-
lement la grande guerre mondiale a fait 
une « coupure » dans la mentalité du peu-
ple anglais. 

Les vieux Anglais ont conservé une sor-
te de vénération pour certains usages aus-
si enracinés parfois que bizarres. Or, par-
mi nos voisins d'un certain âge, tout au 
moins, il était d'usage, on pourrait dire 
de bon ton, de ne pas couper au coupe-
papier ou autrement les immenses feuil-
lets du « Times », dut cette coupure en 
rendre plus commode le maniement et la 
lecture. Les graves lecteurs s'astrei-
gnaient à le déplier et à le replier avec 
une solennelle lenteur. 

Donc, un jour, un nouveau débarqué 
chez Albion, se trouvant dans le sévère 
« Reading-Room >. (salon de lecture) d'un 
grand hôtel de Birmingham, prit le re-
doutable journal et, sans penser à mal, 
justes cieux ! se mit à découper au cou-
teau sa volumineuse anatomie... Puis, 
dans le silence imposant de ce lieu re-
cueilli, il le déppsa, quelques instants 
après, sur la table centrale. 

Un vieil Anglais survient. Le type par-
fait du classique gentleman à superbe, bar-
be blanche, correct, impeccable. Il cherche 
le « Times », le prend, l'examine, aperçoit 
les blessures, assujetit ses lunettes d'or, et 
les yeux exorbités à la vue du grand mu-
tilé : 

— / say ! voho lias cul the « Times » / 
(Hé bien 1 qui a coupé le « Times » !) s'é-
crie-t-il tout à coup, d'une voix sépulcrale 
et vengeresse, dans le silence du reading-
rôom ! On se serait cru à Elseneur, à l'acte 
où le spectre d'Hamlet-le-Père parle à 
Hamlct-le-Fils. 

Les yeux se portèrent peu à peu, indi-
gnés, vers le jeune Français rougissant. Il 
se serait mis bien volontiers dans un trou 
de souris... 

M. M. 

La sécurité de Paris est garantie dans 
la voie des sirs par une admirable police 
à hélices, si l'on peut ainsi parler. Au 
moment où j'écris ceci, des avions vrom-
bissent au-dessus de mon logis. Ils passent 
aussi pendant la nuit, et l'on ne saurait 
témoigner trop d'estime aux dévoués pi-
lotes qui, comv.fi .la) Ly.ir.ti-Gsneviève de 
Puvis de Chavannes, mais de toute autre 
sorte, veillent sur la ville endormie. 

Ceci me rappelle que l'année dernière, 
il se trouva un groupe d'habitants d'Au-
teuil pour protester en une pétition contre 
le bruit que faisaient pendant la nuit les 
avions, et qu'ils font heureusement encore. 
Le ronflement des moteurs aériens empê-
chait, paraît-il, les pétitionnaires de ron-
fler eux-mêmes tout leur saoul. C'est tout 
juste s'ils ne demandaient pas que nos 
aviateurs fussent poursuivis pour délit de 
tapage nocturne. 

On ne sait pas, on ne saura-jamais jus-
qu'à quel point peut être portée chez cer-
tains individus la méconnaissance du sens 
réel des choses. Selon la vraisemblance, 
les sybarites d'Airteuil ne se préoccupaient 
en aucune mesure de la réalité. Ils ne pou-
vaient pourtant pas ignorer que Paris avait 
été bombardé par des taubes et des zeppe-
lins, et que cette pyrotechnie homicide 
avait pris fin grâce à la tutélaire interven-
tion de nos hommes-oiseaux. 

C'est qu'en vérité il.y a parmi les Pari-
siens des individus cérébralement confor-
més de telle sorte qu'ils ignorent systéma-
tiquement la guerre, dent les rigueurs ne 
leur apparaissent que sous la forme du 
renchérissement des volailles et du beef-
steak. 

Je connais un quinquagénaire qui pousse 

i 

On peut lire ou entendre de bien belles 
paroles sur l'Amour et la Guerre. Il parait 
que « l'enfant de Bohème » aurait trouvé 
sa loi. 11 ne jouerait plus le rôle de trou-
blc-fûte et de maître capricieux. Au théâ-
tre et dans la vie il apprendrait à obéir... 
Les moralistes ont dit là-dessus des cho-
ses très bien. Mais la vie continue. Tout 
peut changer, sauf le cœur humain. 

Est-il histoire plus navrante et plus ca-
ractéristique que celle de cet inspecteur de 
la police parisienne qui s'amourache d'une 
fille de la rue, l'épouse pour la régénérer, 
et le jour où elle retourne au ruissèau 
l'abat à coups de revolver? Le 3e conseil 
de guerre de Paris l'a condamné à deux 
ans de prison avec la loi Bérenger. C'était 
tout ce que ça valait pour le Code pénal. 
Mais pour les moralistes qui se gargari-
sent de sornettes, quelle tranche de vie ! 

Une âme de policier n'est pas toute 
neuve. Il semble que la candeur ne puisse 
être son péché mignon. Il connaît les 
(( dessous » de l'humanité comme les bas-
fonds des villes. Toutes les tares, toutes 
les sanies lui sont familières. Et celui-là 
était un policier des plus avertis, subtil 
et retors. On le lançait sur les pistes dif-
ficiles, aux trousses des malandrins astu-
cieux. Une (( poule » le fit choir sur le trot-
toir, une fille de bas étage, surnommée 
l'Ethéromane. 

Le policier l'épousa avec le dessein 
avoué à ses camarades de régénérer l'ob-
jet. Le traitement commença par des le-
çons de piano et de français. Quatre jours 
ne s'étaient pas écoulés qu'elle écrivait à 
un « ancien » une lettre enflammée. Le 
mari arriva. La fille lui jeta son anneau 
de mariage à la face, — comme Carmen 
lance à terre la bague de José, — en 
criant : « Tu sais, j'en ai assez de cette 
vie là... Je retourne dans la rue!... » Vous 
savez le reste. 

Faut-il que le virus romantique nous ait 
infectés pour qu'il y ait encore des poli-
ciers assez candides pour entreprendre la 
régénération des filles ! Il avait lu Marion 
de Lorme, c'est ce qui a perdu ce pauvre 
diable. Le feuilleton l'a achevé, le feuille-
ton qui refait périodiquement le drame de 
Victor Hugo et arrache aux lecteurs les 
plus faisandés de bien douces larmes. 

Ton amour m'a refait une virginité 1 

Avec ce vers-là on fait encore des mal-
heureux, au vingtième siècle, en pleine 
guerre. Un spécialiste de la rue joue le 
jeu de la réhabilitation, coinme un air de 
guitare démodé. 11 aurait pu dire comme 
Fabrice, de l'Aventurière : 

J'ai beaucoup fréquenté parmi cette canaille. 

Mais la leçon ne lui a pas servi, pas 
plus que son exemple ne servira à d'au-
tres. L'humanité continue. 

P. B, 

L'EMPEREUR CHARLES Ier ET L'IMPERATRICE *lTA. 

POURQUOI CHARLES Ier ET NON CHARLES VIII 
On sait maintenant que le successeur 

de Francois-'Joseph aura le nom de Char-
les Ier en Autriche et de Charles IV en 
Hongrie. Primitivement, il ne devait pas 
en être ainsi, et des la mort du vieil em-
pereur son héritier fut salué du nom de 
Charles Vlll. 

Mais cela a déplu à l'orgueilleux Guil-
laume, et il a opposé son vélo. Il y a bien 
eu un Charles VI et un Charles VU qui 
ont régné sur l'Autriche, mais ils régnè-
rent aussi sur VAllemagne. Reconnaître 
un Charles VIII à Vienne, n'était-ce pas 
consentir à une sorte de suzeraineté his-
torique sur Berlin ? On a donc recommen-

cé la lignée des Charles sur le trône d'Au-
triche, et Guillaume se tient pour satis~ 
fait. 

Pour la- Hongrie qui compte déjà troisli 
Charles dans la suite de ses souverains^ 
il fallait bien que son nouveau roi prit le. 
numéro IV. 

Et voilà pourquoi Charles Ior à Vienna 
et Charles IV à Budapest. 

Cela est bizarre dans un Etat qui porta 
le nom d'Autriche-Hongrie. Ou peut-èlr», 
Guillaume compte-t-il, dans son ambitioii 
effrénée, supprimer un jour le Cliarles au* 
trichien au profit de l'Allemagne, pour net 
laisser que le Charles hongrois. 

Pour faire rentrer tout l'Or 

Paris, 30 novembre. — M. Bouffandeau, 
député de l'Oise, vient de prendre l'initia-
tive d'une proposition de loi qui a pour 
but de faire rentrer les quatre milliards 
d'or qui demeurent encore dans le pays. 
M. Bouffandeau propose que de nouvelles 
pièces d'or au millésime de 1917 soient 
misés en circulation; ces pièces seules 
auraient cours légal. Une loi spéciale ga-
rantirait à l'étranger la valeur de notre 
monnaie d'or frappée antérieurement; des 
dispositions seraient prises en consé-
quence. 

Paris, 30 novembre. — Neuf millions et 
demi d'or ont été recueillis cette semaine 
par les soins de la Banque de France; 
ainsi le chiffre se maintient supérieur-à la 
normale. 
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Les Pâtissiers fermeront 
les lundis et vendredis 

Les pouveaax Grands eheîs de la marine britannique 
L'AMIRAL JELLICOE ET L'AMIRAL BEATTY 

Londres, 29 novembre. — A la Chambre 
des communes, M. Balfour déclare que, 
avec l'approbation de Sa Majesté, l'amiral 
sir Henry Jackson est nommé amiral pré-
sident du collège royal naval de Green-
wich. 

L'amiral Jellicoe est nommé premier 
lord de mer de l'Amirauté, et l'amiral 
Beatty est nommé au commandement de 
la grande flotte. 

tendres- 30 novéïtibrcï'— L'amiral sir 
John Jellicoe, qui remplace l'amiral sir 
Henry Jackson comme premier lord na-
val, a porté presque depuis le début de la 
guerre la lourde tâche de commander la 
grande flotte, c'est-à-dire la masse des 
forces navales anglaises opposées à l'Al-
lemagne'et chargées de la bloquer. 

Le ministère de la marine, ou Amirauté, 
est organisé, en Angleterre, de la façon 
suivante : le ministre, qui est tradition-
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NOUS COMMENÇONS 

La Femme au Diadème rouge 
Par Pau! d 

PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

Deux Sœurs 

II était un peu plus de neuf heures. La 
pe'ite gare d'Heilles-Mouchy, située sur la 
ligne de Creil à Beauvais, disparaissait 
presque dans le brouillard épais qui cou-
vrait la vallée. Au loin, les lampes des 
signaux avancés se révélaient par un dis-
que rougeâtre rompant l'uniformité de la 
fcrume. „ , , . . 

Les quais étaient déserts. Seul, le etief 
de "are installé dans un petit bureau, au-
près d'un poêle de fonte, venait de temps 
à autre jusqu'au bord de la voie. Il regar-
dait dans' la direction de Creil, puis ren-
trait en grommelant. 

Comme il répétait ce manège pour la 
dixième fois, un'coup de sifflet lointain se 
fit entendre, accompagné de ce bourdon-
nement confus qui annonce l'approche du 
tnain. 

— Enfin, le voilà ! murmura le chef de 
gare, je Vais pouvoir me coucher. 

Il restait sur le quai, balayé par la bise 
glacée de novembre, cherchant à percer 
du regard le mur de brouillard qui se dres-
aait autour de lui. 

Le train encore invisible approchait ce-
pendant. Le halètement de la machine de-
venait plus distinct. Soudain les rayons 
lumineux des fanaux d'avant percèrent la 
brume, et la locomotive, monstre noir aux 
yeux d'argent, parut, déchirant le man-
teau de vapeurs qui la couvrait. 

Le tnain entrait en gare. 
Sans se déranger, ko conducteurs pla-

cés à l'avant et à l'arrière passèrent la 
tête par la porte de leurs fourgons et criè-
rent d'une voix endormie ; 

—. Heilles-Mouchy. 
A quoi bon s'essouffler à courir le long 

du train ! A cette heure et par ce temps 
de chien, il n'y avait sûrement pas de 
voyageurs pour ce pays- perdu. 

Erreur ! la portière d'un compartiment 
de Ire classe s'ouvrit et une femme sauta 
dur le quai. 

Certes, elle pouvait braver le froid. 
Enveloppée dans un grand manteau de 

fourrure dont le petit capuchon abritait sa 
tête, elle avait noué sur son visage une 
voilette épaisse, pliée en double. 

Il était impossible de rien distinguer de 
ses traits, et cependant à sa tournure on 
devinait une femme jeune, élégante, qui 
ne devait 'ts être accoutumée à errer seu-
le le soir. 

lille passa rapidement devant le chef de 
gare, lui remit son billet et s'enuagea dans 
le chemin qui longe lé chemin de fer. 

Parvenue au passage à niveau, où la 
route de Saint-Félix à Mouchy-le-Châtel 
coupe la voie, elle ouvrit le portillon desti-
né, aux piétons, puis s'enfonça bravement 
dans le brouillard, se dirigeant vers le 
village de Saint-Félix. 

A mesure qu'elle avançait, le brouillard 
devenait plus opaque. Le chemin est bor-
dé de marécages, et l'abondance des va 
peurs était telle qu'il était impossible de 
distinguer les côtés de la roule. 

Pourtant, la promeneuse nocturne mar-
chait d un bon pas, sans hésitation Evi 
déminent elle connaissait le pavs.' 

Bientôt, ses talons sonnèrent sur le ta-
blier de bois du petit pont qui franchit 
le cours du Thérain, celle jolie rivière au* 

LE GENERAL AVERESCO, 

un des chefs les plus énergiques de la 
vaillante armée roumaine. 

eaux claires et rapides que les- usiniers 
s'évertuent à salir. 

La femme allait toujours. Les grands 
arbres apparaissaient un instant en mas-
ses noires au bord de la route, puis s'en-
fonçaient dans le brouillard. Elle ne les 
voyait pas, absorbée par une pensée que 
des gestes étranges trahissaient parfois. 

Elle atteignit ainsi'le village mollement 
couché au pied des coteaux boisés qui s'é-
tendent jusqu'à la Neuviile-cn-Hez. 

Tout dormait déjà. 
Une seule maison était encore éclairée. 

C'était une auberge, située à gauche de la 
route suivie par la voyageuse. Les vilres, 
couvertes de buée, jetaient dans la bru-
me un placard de lumière qui rendait plus 
profonde l'obscurité environnante. Un bruit 
confus de voix indiquait que les consom-
mateurs étaient' nombreux. \ Au village, 
comme ailleurs, on se prémunit conlrc 
l'humidité' extérieure en inondant l'inté-
rieur. ' -

L'inconnue s'était arrêtée un instant. 
Elle regardait dans la direction de l'au-

berge. 
Attendait-elle quelqu'un ? 
Non, car elle reprit brusquement sa 

marche en s'éloignant de la lumière. 
Elle longea le anur d'une ferme, puis 

s'engagea ' dans un sentier étroit, bordé 
de clôtures de moellons. Le sol était mau-
vais; de profondes ornières avaient crevé 
le revêtement de cailloux du chemin, et 
l'entorse y guetlait le passant. 

Cependant, la femme ne ralentit pas son 
allure. 

Elle allait devant elle aussi sûrement 
aue s'il eût fait crand iour. 

Paris, 30 novembre. — L'assemblée gé-
nérale des patrons pâtissiers de Paris a 
décidé la fermeture des magasins deux 
jours par semaine, le lundi et le vendredi, 
et l'interdiction, dans le but d'économiser 
le suore, de l'enrobage, du glaçage et du 
caramelage de tous les gâteaux, et la fa-
brication des babas, des savarins, glaces 
et entremets. 

Ces décisions ont été présentées à M., 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'Inten-
dance; elles ont reçu l'approbation la plus 
complète. Un vœu a également été ap-
prouvé portant qu'aucune patente nou-
velle ne sera accordée durant les hosti-
lités. 
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Une Entrevue du Tsar 
avec îe Roi de Roumanie 

Copenhague, 30 novembre. — D'après 
des nouvelles de Sofia, l'empereur Nico-
las II est arrivé à Kiew, en route vers 
Reni, où il aura' une conférence avec le 
roi Ferdinand de Roumanie. 

Aux murs, succédaient maintenant des 
haies vives. Le sol accusait une pente de 
plus en plus rapide. La mystérieuse créa-
ture eut un geste de satisfaction, elle se 
relourna vers l'endroit où le village dor-
mait dans les plis du brouillard, et repar-
tit, escaladant le flanc de la colline. 
. A mesure qu'elle montait, la brume de-
venait moins épaisse. A mi-côte, la voya-
geuse domina l'océan de vapeur, d'où 
émergeaient seulement la cime des grands 
arbres et le clocher muet de l'ègllse Saint-
Félix. 

Au-dessus de sa tête, le ciel, constellé d'é-
toiles, éclairait d'une- lueur vague le sen-
tier qui serpentait jusqu'à la' crête du co-
teau couronné par les taillis de la forêt 
de Qërmpnt. 

ï.es arbres, dépouillés de feuilles, pre-
naient une apparence fantastique de géants 
pétriliés, élevant leurs bras menaçants et 
noueux vers l'impassible infini. 

A quatre cents mètres environ, sur la 
droite, se dessinait une coquette maison 
qui, avec ses tourelles mignonnes et son 
parc, dont un mur indiquait le contour, 
avait un air de pelit caste]. 

La voyageusg se dirigea de ce côté- à 
travers champs. 

Arrivée au mur, elle le suivit jusqu'au 
moment où elle atteignit une sorte de pa-
villon, sans doute réservé à un concierge, 
auquel s'appuyait une grille do fer forgé, 
s'ouvrant sur une route carrossable qui 
descendait à la plaine. 

Là, elle s'appuya un instant à la mu-
raille, cl, portant la main à sa poitrine : 

— J'étouffe, muraiura-t-cllc, mon cœur 
bat, à se briser. 

L'amirnl JELLICOE, qui vient d'ètio nommé 
premier lord de mer de l'Amirp.uté. 

L'amiral David BEATTY, 
le ncuveau commandant en chef de la 

Grande flotte britannique. 
Photo CIJUSSEAU-FLAVIENS 

nellement un membre de ia Chambre deâ 
communes ou de la Chambre des lords, 
porte le titre de premier lord de l'Ami-
rauté. C'est actuellement M. Balfour, an* 
cien premier ministre; il a remplace M* 
Winston Churchill. Il est assisté d'un bu* 
rcau qui comprend quatre officiers de 
haut grade, pourvus chacun du titre da 
lord naval. 

L'amiral sir David Beatty, qui succéda' 
à l'amiral Jellieoë et qui commandait l'es-
cadre des croiseurs de bataille, est non 
seulement le plus jeune amiral de la ma-
rine anglaise — il a été promu contre-
amiral à trente-huit ans, en 1910, — mais 
il est aussi le vainqueur de la batailler 
d'Héligoland, du 27 août 1914, où furent 
coulés le « Mainz », le « Koeln » ci 
1' « Ariadne », et du fameux combat naval 
qui se livra le 26 janvier 1915 au DôggeC 
Bank, dans la mer du Nord, entre l'csca-. 
dre de croiseurs anglais et la division de 
croiseurs allemands. L'amiral Beatty, dont 
le pavillon flottait sur le «Lion», révéla, 
au cours de cet engagement, où le » Elu-
cher» fut coulé, des qualités d'initiative 
et de hardiesse auxquelles ses adversaires 
ne purent s'empêcher de rendre hommage.. 
Sa résistance héroïque pendant la bataillai 
du Jutland, qu'il engagea et soutint avec 
ses seuls croiseurs contre toute la flotta 
allemande, en attendant l'arrivée de l'a-
miral Jellieoë et do ses drea'dnoughts, con-
firma sa réputation d'habile manœuvrier 
et sa magnifique audace. 

A la Chambre des communes, un dé-
puté. M. Ashley, ayant demandé : «Y a-t-il 
d'autres changements dans le bureau du 
l'Amirauté,?», le ministre, M. Balfour, lui 
a répondu : « Oui, il y aura des change-
ments importants. » Le commandant Fol-
iaire : « Y a-t-il d'autres changements 
dans le haut commandement ? » M. Mal-
four : « Oui. certainement, il y aura d'au-
tres, changements. » 

On ne peut s'empêcher de voir dans les 
changements annoncés aujourd'hui dans 
le haut commandement naval britannique! 
une satisfaction donnée à une grande par-
tie de l'opinion publique, qui voudrait uno 
politique navale plus agissante. L'énergla 
croissante avec laquelle l'Allemagne com-
bat sur mer. exige des mesures vigoureu-
ses. La désignation de l'amiral sir David 
Beatty pour succéder à l'amiral Jellieoë à1 

la tête de la flotte britannique laisserait 
supposer que la flotte britannique va êtra 
appelée à remplir un rôle plus actif. 

Londres, 30 novembre. — La Morninrfi 
Post écrit à ce sujet : « L'amiral Jellicoél 
apporte à l'Amirauté l'inestimable expé-
rience de plus de deux ans de guerre na-
vale d'une nature particulièrement dure., 
Il laisse à son successeur un corps d'offV 
ciers et d'hommes ayant une confiance! 
absolue en leurs chefs et en eux-mêmes^ 
et doués d'une habileté et d'une scienoai 
consommées. Le pays entier applaudirai 
à la nomination de l'amiral Beatty, qui) 
est par excellence un amiral de combat.,' 
La flotte le considère comme un secondl 
Nelson. » 

L'Amiral Jellicoe 
arbore son Pavillon 

Londres, 30. novembre.. — L'amiral Jel-
lieoë a arboré son pavillon sur r«Iror>! 
Duke », dans la mer du Nord, en présence! 
de toute la flotte. Les équipages, rangés, 
sur lès ponts, l'ont acclamé. L'amiral Jel-j 
licoë a déjà assumé ses nouvelles fonC«. 
lions dans les bureaux de l'Amirauté. 

Un moment, elle demeura ainsi, chance- . 
lante, puis, d'un brusque effort, elle se j 
redressa. 

— Comment! reprit-elle, j'hésiterais'.' 
Six millions, la fortune pour mon fils, sont 
à portée de ma main, et j hésiterais ?... 

• Un geste violent termina sa .phrase. 
Elle se glissa près de la grille et regarda 

à l'intérieur. 
Le parc, ■ soigneusement entretenu, s'é-

lendait désert. Mais les yeux de la femme 
ne s'arrêtèrent ni sur les corbeilles, dont 
les arbustes frileux étaient-abrités par des 
manchons de paille, ni-sur les allées sa-
blées au-dessus desquelles s'entrecroi-
saient les branches des arbres. 

Elle avait relevé sa ..voilette, et, les yeux 
brillanls, elle fixait la fenêtre éclairée du 
pavillon voisin.de la grille.. 

Son visage c'ait effrayant. 
Et.cependântj elle était belle, mais d'une 

beauté étrange. Son nez, admirable de for-
me, avait des narines palpitantes,' ainsi 
que celles des : carnassiers flairant leur 
proie au loin;.sa bouche, petite et mignon-
ne, ' dessinée par des lèvres d'un rouge 
foncé, semblait une tache de sang au mi-
lieu de son visage pûle, ét ses yeux pétil-
laient de cruauté, d'avidité et de crainte. 

Elle était belle et terrible. 
Quelques minutés s'écoulèrent. 
La bise sifflait ôpre, collant le manteau 

sur le corps de l'étrangère. Elle ne parais*-
sait pas s'en apercevoir, toute à son exa-
men. 

Enfin, clic sembla se décider. 
Do sa poche, elle tira une petite clef 

au'elle introduisit dans, Ja 6exrjrire; La firii-Jt> 

le tourna sans bruit sur ses gonds. Lift 
femme se glissa dans le parc. 

Marchant avec précaution pour ne pas^ 
faire crier le gravier sous ses pas, elle, 
alla vers la fenêtre éclairée et regarda/ 
encore, le iront collé aux vitres. 

A l'intérieur du pavillon, une lampe, po-^ 
séc sur uno table de noyer verni éclairait 
une chambre spacieuse, aux murs recou-
verts de papier commun, dont les guir-
landes de fleurettes bleues, imprimées^ 
tranchaient brutalement sur le fond blanc,' 

Lu -abat-jour maintenait le plafond et 
la moitié de la muraille dans la pénom-
bre, i 

Dans la cheminée, deux grosses bûches) 
flambaient, léchées par les flammes dan-
santes qui jetaient des reflets rouges suri 
un berceau d'enfant accoté au mur en' 
face de la fenêtre. Sur le marbre, unai 
pendule de zinc doré, «les chandeliers d'é-
lam, encadraient deux figurines de cira 
représentant un berger et une bergère. 

Drs chaises, de noyer comme la table, 
une grande huche, une armoire norman-
de, complétaient l'ameublement de la pie-
ce. 

Une femme était assise, le dos tourné fi 
la croisée. 

Son pelit bonnet serré à la nuque, la 
large fichu noir qui couvrait ses épaules, 
étaient en harmonie avec la salle clle-mê-
me. Evidemment, la femme était unai 
paysanne aisée. 

Sans doute, le spectacle satisfit la voya-
geuse, car, après un rapide examen, èlla 
heurta le carreau du doigt, 

, ' U min*•( 

\ 
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SUR NOTRE FRONT 

Le Duel d'Artillerie continue 
Quelques Escarmouches en Champagne et en Argonne 

* Paris, 30 novembre. —L'infanterie alle-
mande n'a montré qu'une faible activité 
Jeujourd'hu' encore sur notre front, où on 
(ne signale que des rencontres de patrouil-
les en Champagne. 
> Le bombardement par l'ennemi de notre 

front du sucteur sud de la Somme a repris 
avec une nouvelle violence. Toutefois, au-
cune attaque n'a suivi cette préparation 
d'artillerie. Aux dires de l'ennemi lui-mô-
me, le temps brumeux contrarie les opé-
rations sur notre front. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 30 Novembre (14 heures) 

'En dehors d'une lutte d'artillerie assez vive au SUD DE L'A SOMME, dans le 
'secteur Ablaincourt-Pressoir, et de quelques rencontres de patrouilles dans la ré-
gion de. la BUTTE DU MESNIL, on ne signale aucun événement au cours de la 

Du 30 Novembre (83 heures) 
AU SUD DE LA SOMME, l'artillerie ennemie, énergiquement contrebattue 

par la nôtre, a bombardé notre front depuis le bois de CHAULNES jusqu'à BER-
iVV. Aucune action d'infanterie ne s'en es t suivie. 

EN CHAMPAGNE^ le tir de nos canons de tranchée a fait exploser un dépôt de 
munitions ennemi dans la région de MAS S1GES. 

EN ARGONNE, nous avons fait jouer au nord du FOUR-DE-PARIS trois ca-
mouflets qui ont bouleversé les travaux de mine de l'adversaire. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 30 Novembre (11 heures 30) 

Rien à signaler en dehors d'un feu de mitrailleuses et d'une fusillade ennemie 
Hssez intense au cours de la nuit vers GUEUDECOURT. 

Du 30 Novembre (SI heures SO) 

Rien à signaler en dehors de duels d'artillerie qui se sont produits sur toute 
l'étendue du front, revêtant un caractère de particulière violence entre l'ANCRE et 
la SOMME. 

lia Gaewejéfleime 
La 18e Victime de Hunaesser 

Paris, 30 novembre (officiel). — Il 
•et confirmé que le 23 novembre, à 
13 h. 30, le sous-lieutenant Nungesser 
a abattu son dix-huitième avion. L'ap-

pareil ennemi s'est écrasé sur le sol 
près de Falvy (région de la Somme). 

Goffîmaniqué belge 
Le Havre, 30 novembre. 

Rien de particulier à signaler. 

SUR ILE FRONT DE MACÉDOME 

Les Autorités de Monastir restaurées 
Salonique, 30 novembre. — Le préfet scr-

'bo de Monastir a fait afficher et publier 
lin manifeste où, après avoir annoncé la. 
restauration des autorités serbes à Monas-
tir, il invite la population à vaquer de nou-
veau tranquillement à ses affaires et à rou-
vrir magasins et boutiques. 

Le pi '«nier soin des autorités civiles ser-
bes a été d organiser un service de police 
et de faire arrêter tous les individus sus-
pecis. Le commandement français, de son 
côté, a affiché une proclamation intimant 
aux soldats allemands et bulgares demeu-
rés cachés dans les maisons l'ordre de se 
constituer prisonniers dans un délai de 
.vingt-quatre heures, passé lequel ceux qui 
feront découverts seront fusillés. 

LES DERNIERS JOURS 
DE L'OCCUPATION DE MONASTIR 
Salonique, 30 novembre. — Les feuilles 

'en langue allemande et bulgare qui se pu-
bliaient à Monastir ne parlaient jamais 
des échecs subis par les Germano-Bulga-
res; elles se bornaient à mentionner que 
des combats étaient engagés autour de 
Florina. Le samedi soir, veille de l'entrée 
des alliés dans la ville, le bruit se répan-
dit dans Monastir que Le préfet avait re-
çu un télégramme de Sofia ordonnant le 
départ immédiat, de tous les fonctionnai-
res, mais la nouvelle émut peu la popula-
tion, car il y avait déjà trois jours que 

les archives et documents de l'administra-
tion germano-bulgare avaient été trans-
portés hors de la ville. Enfin, à vingt et 
une heures, commença l'évacuation de Mo-
nastir et de ses défenses par les troupes 
de la garnison et l'exode de la population 
bulgare. 

LA COMPOSITION 
DES FORCES ENNEMIES 

Salonique 25 novembre (retardée). — 
Les colonnes de prisonniers allemands et 
bulgares faits par les troupes alliées au-
tour de Monastir continuent à aflluer. Les 
Allemands sont silencieux, mais les Bul-
gares sont unanimes à déclarer que leurs 
camarades sont fatigués de la guerre. 

D'après leurs dires, les forces alleman-
des, qui avaient occupé Monastir avaient 
été dernièrement réduites à un seul esca-
dron de hussards. Le UGe d'infanterie 
prussienne, qui était arrivé à Monastir en 
janvier dernier, en était parti aux pre-
miers jours d'août, envoyé en renfort aux 
troupes engagées sur la Tcherna. Avant 
la chute de Florina, le commandement de 
la Macédoine orientale était confié au gé-
néral bulgare Doierovilch. 

La direction des opérations fut ensuite 
assumée par le général allemand von Win-
chets. Les Autrichiens n'était représentés 
dans la ville que par des formations sani-
taires. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

©F'F'BGïQEÎL, FEANÇîAIS Salonique, 30 Novembre. 
Aucun événement important à signaler dans la journée du 29 sur le front de 

Tannée d'Orient. La pluie et le brouillard ont gêné les opérations. Nos avions ont 
'fflicé de nombreux projectiles sur Prilep. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 30 Novembre 
Hier, combats d'ariilleric et actions locales sur tout notre front. 
Dans la région de CRADISCE, nous avons enlevé plusieurs tranchées ennemies 

remplies de cadavres. Une assez grande quantité de munitions et quelques prison-
niers ont été capturés par nos troupes. 

Nos aviateurs ont bombardé les Objectifs militaires de Prilep. 
OFF8C3EL BBSTANWIQUE Londres, 30 Novembre 

Du 23 ait 2.S1 novembre, des bombes ont été jetées sur KAR.1ANI. La station du 
chemin de fer à ANGISTA et les dépôts situés dans le voisinage ont été bombar-
dés. Les campements, ennemis aux environs de RAJOL IVOS ont été bombardés 
et les troupes ennemies qui s'y trouvaient ont été fauchées par les mitrailleuses 
des avions. Des dégâts considérables ont été occasionnés à l'aérodrome de DRA-
:MA. Les avions ont attaqué CERNA et DOKSAMBOS. Tous nos appareils sont 
revenus sains et saufs. 

~N ROUMANIE 

tetr nnemi 
La Contre-offensive Russe des Carpathes 

Paris, 30 novembre. — Les troupes de 
Palkenhayn et de Mackensen se rappro-
chent de Bucarest à la lois à l'ouest et au 
^ud. Avec leur armée toujours intacte, les 
Roumains se retirent rapidement et sans 
désordre.malgré l'affirmation contraire des 
(Allemands, car tout indique l'absence 
^'engagements importants ces jours der-
niers. 

| La situation roumaine ne serait guère 
(brillante, si une lueur d'espoir ne commen-
tait à briller du côté russe. Le tsar Nico-
llas II aurait bientôt une entrevue avec le 
(roi Ferdinand. On parle de l'envoi du 
grand-duc Nicolas en Roumanie. On se 
Souvient des succès remportés par ce 
igrand chef en Arménie. A ia tôte d'une 
larmée de 400,000 hommes, l'aide du 
jtsar pourrait sauver la Roumanie, du 
(désastre. 

Suivant les derniers Communiqués, les 
Busses dessinent une offensive dans les 
tarpalhes boisées, aux confins des fron-
tières de Bukovine. Convient-il de voir 
dans le succès qu'ils viennent de rempor-
ter, dans la région de Kirlibaba, le com-
mencement d'une contre-offensive destinée 
& influencer les opérations en Boumanie ? 
Cela est possible, mais on n'en aura là 
teertitude qu'au jour où le mouvement 
^'étendra au moins à toute la frontière de 
Moldavie. 

Les Allemands ont pris Pitesti 
Paris, 30 novembre. — Le radio alle-

fmand de ce matin annonce que l'armée 
iFalkenhayn a pris Pitesti. 
' Pitesti ou Pitesti, chef-lieu de district, 
(à 109 kilomètres do Bucarest, sur la ligna 
jde Bucarest-Craïova, a 15,000 habitants. 
Pitesti, situé dans la vallée de lArgis, 
[doit son importance à deux considéra-
faons, l'une stratégique et 1 autre économi-
Irue Au point de vue stratégique, c est 
^embranchement de deux voies ferrées 
l'une descendant l'Argis vers Bucarest et 
l'autre allant de Compolung au Danube. 

L'occupation de Pitesti a eu pour résul-
tat de couper la voie ferrée par laquelle le 
détachement roumain placé dans la région 
ûe Campolung aurait pu se replier direc-
tement vers le sud. Ce détachement a donc 
probablement battu en re traite vers l'est 
ou vers le sud-est, et cela explique que le 
Communiqué roumain d'hier ne parle pas 
de Campolung, alors qu'il parle de la 
Prahova. 
■ D'autre part, Pitesti est le commence-
inent de la riche région pétrolifère qui 
B'étend vers l'est jusqu'aux environs de 
Piosti. L'ennemi a désormais accès vers 
ces trésors qu'il convoitait tant. 

 $, 
Ce que tes Roumains est Jaiî 

* Londres, 30 novembre. — Du correspon-
dant militaire du u Times » : 
i « L'absence de nouvelles et de publicité 
liait que beaucoup de gens sous-estiment 
la ténacité et la résistance opposées par 
5es Roumains dans la défense de leurs 
frontières. Dans le nord, la résistance est 
comnlètement victorieuse, et lea Ruasca 

ont maintenant repris ce secteur. Au cen-
tre, la résistance glorieuse des Roumains 
a permis aux troupes engagées plus à 
l'ouest de se retirer sans subir le désastre 
qu'escomptait l'ennemi. 

» Enfin, les troupes roumaines ont com-
battu longtemps à Tirgu-Jiu avec une té-
nacité des plus honorables. Bref, les Rou-
mains ont retardé les colonnes austro-al-
lemandes pendant près de deux mois, im-
posant à l'ennemi de lourds sacrifices et 
permettant aux renforts d'arriver. L'en-
nemi était supérieur en nombre et en ar-
mement La défense des Roumains contre 
l'envahisseur mérite donc tous les éloges. » 

Bucarest est à moitié vide 
Bucarest, 30 novembre. — Un grand 

nombre d'habitants ont quitté la capitale, 
qui est à mo:Hé vide. Des quartiers en-
tiers paraissent comme morts. Les salles 
des écoles, des universités, des journaux 
sont réquisitionnées par les autorités. 
Beaucoup -e journaux ont dû cesser leur 
publication. 

Mackensen aaance avec peine 
Bâle, 30 novembre. — Les journaux alle-

mands n'ont pas de renseignements sur le 
groupe Mackensen, sinon qu'il avance en 
combattant. 

Des combats sérieux semblent avoir été 
livrés, car les Allemands citent comme y 
ayant pris part les chasseurs du Schleswig-
Holstein, les Brandebourgeois et les Bava-
rois commandés par le général Asshauer. 

 $ 

Le Passage du Danube a coûté à Mackensen 
des Pertes énormes 

Milan, 30 novembre. — Les succès aus-
tro-allemands ont coûté à nos ennemis des 
sacrifices énormes en hommes et en ma-
tériel, par suite de la violence de la ré-
sistance roumaine. On a compté plus de 
trois cents tentatives de passage du Da-
nube. Avâtit de réussir à porter ses trou-
pes de l'autre côté du fleuve, Mackensen 
a dû sacrifier plus d'un régiment de cava-
lerie, quelques bataillons d'infanterie et 
des troupes du génie, et une quantité 
considérable de barques avec batteries et 
munitions. 
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Le Grand-Duc Nico:as prendrait 
le Commandement dss Troupes 

russo-roumaines 
Rome, 30 novembre. — On assure de 

source russe que le grand-duc Nicolas, 
appelé d'urgence au quartier général du 
tsar, aurait été désigné au commandemeat 
suprême de l'armée russo-roumaine. Les 
unités russes qui font partie de cette ar-
mée comprennent 13 corps d'armée avec 
400,000 hommes d'effectifs. Le grand-duc 
Nicolas, qui remplacerait le général Sa-
kharoff, tenterait une grande action sur le 
Danube. On sait que le grand-duc Nicolas, 
oncle du tsar, qui commandait les armées 
russes au commencement de la guerre, a 
éié jceceinmeni mnnMA d'Axmanlfiw „ . _ 

La Fidélité de la Russie 
à ses Alliances 
—♦— 

Pétrograd, 30 novembre. — M. Trépoff, 
président du conseil des ministres de Rus-
sie, vient de notifier sa nomination à ses 
collègues des trois grandes puissances al-
liées (Angleterre, France, Italie) par le 
télégramme suivant : 

« Nommé par ordre suprême président 
du conseil, je suis heureux de renouveler 
à Votre Excellence l'expression des senti-
ments du gouvernement russe, qui compte 
avec l'aide de Dieu et la collaboration de 
nos vaillants alliés sur le définitif triom-
phe sur notre ennemi commun, et aussi 
sur l'indissoluble amitié entre nos deux 
pays, affermie à jamais par le sang versé 
pour la même cause par nos braves sol-
dats. » 

L'Alliance anglo-russe 
Londres, 30 novembre. — Parlant au 

déjeuner d'inauguration de la Chambre 
de commerce anglo-russe à Londres, lord 
Robert Cecil, qui remplaçait M. Asquith, 
empêché par un léger rhume, a dit : 
« L'alliance avec la Russie a pour but la 
réalisation d'un objectif commun, et elle 
durera jusqu'à sa réalisation effective; 
elle répond aux besoins des deux pays. 
L'union des deux pays apportera à cha-
cun d'eux la prospérité. Outre les rap-
ports entre les gouvernements, il faut que 
les négociants aient des rapports com-
merciaux, et il faut que les Anglais aient 
des représentants commerciaux en Russie; 
ces rapports contribueront à renforcer 
ceux des gouvernements. » 

Le comte Beckendorff a répondu : a Nous 
luttons ensemble pour la défense de nos 
idéals et de nos intérêts vitaux communs, 
nous sommes plus unis que jamais. Cette 
communauté de confiance d'urne, d'esprit 
et d'intérêts est un sûr garant du succès 
dans cette lutte longue et dure. Un mou-
vement très puissant existe déjà pour 
un rapprochement scientifique, littéraire 
et scolaire; la création de cette Chambre 
de commerce complétera le rapproche-
ment industriel et commercial. Les res-
sources naturelles de la Russie et le cré-
dit de l'Angleterre sont inépuisables, et 
leur combinaison engendrera une prospé-
rité réciproque. » 

1,500 Russes déportés 
. dans le Sch!eswig-Ho!stein 

. Zurich, 30 novembre. — La mobilisation 
industrielle et économique en Allemagne 
se poursuit sans relâche au mépris des 
lois les plus élémentaires de l'humanité. 
Après les déportations des ouvriers bel-
ges, lithuaniens et lettons, les autorités 
militaires ont décidé l'émigration « volon-
taire » dans le Sehlesvig-Holstein de 1,500 
paysans russes des régions occupées, les-
quels doivent amener avec, eux tout leur 
matériel. Si ce premier essai réussit, - dit 
cyniquement l'Agence Wolff, et si la pro-
duction de la terre allemande s'en accroît, 
alors les émigrations se succéderont rapi-
dement. 

Les Intrigues pour la Paix 
Londres, 30 novembre. — Un député 

ayant demandé si le gouvernement a en-
fin pu réduire à néarit les intrigues nouées 
en Amérique et ailleurs et tendant à la 
conclusion de la paix avant que le but 
des alliés ne soit atteint, et s'il est prêt, 
de concert avec les alliés, à déclarer pu-
bliquement qu'il ne sera jamais question 
de paix aussi longtemps que les Alle-
mands occuperont des territoires alliés, 
M. Bonar Law répond au nom du gou-
vernement : 

« Cettg question doit faire l'objet d'une 
étude commune par les alliés. Jusqu'à ce 
que ceci ait eu lieu, je ne puis faire au-
cune autre déclaration que celle-ci : les 
alliés dont les territoires sont aux mains 
de l'ennemi peuvent être assurés du con-
cours entier du gouvernement anglais; 
mais l'opportunité d'une telle déclaration 
est douteuse, parce qu'elle pourrait être 
interprétée comme signifiant que c'est là 
tout ce que les alliés désirent obtenir. » 

Aviateur français acclamé 
à Londres 

Londres, 30 novembre. — Hier soir, 
s'est produit à l'Alhambra un incident 
émouvant. Le directeur vint annoncer, au 
cours de la représentation, que l'aviateur 
français Louis Noël se trouvait dans une 
loge, et rendit hommage à cette occasion 
aux exploits magnifiques des aviateurs 
alliés. 

Toute la salle se leva, applaudit notre 
compatriote et entonna la « Marseillaise ». 

AIÎ Mexique 
El Paso, 30 novembre. — Les troupes 

caranzistes, qui viennent de s'emparer de 
Chihuahua, se dirigent vers Juarez. Deux 
régiments de la milice se dirigent vers 
cette ville pour renforcer cette garnison. 
Les canons américains sont pointés sur 
Juarez. Les officiers américains pensent 
que si Villa attaque Juarez, les troupes 
américaines recevront l'ordre , de s'empa-
rer de lui. 

nt anglais 

des Mines de Charbon 
Londres, 30 novembre. — Une très im-

portante décision vient d être prise pa£ le 
gouvernement britannique. Les mines de 
charbon vont, par décret du ministère du 
commerce, passer sous la direction de ce 
département; cest, en quelque sorte, une 
réquisition en règle. Le Communiqué du 
ministère du commerce déclare, en effet, 
que le règlement pris, conformément à la 
loi sur la défense nationale, l'autorise à 
prendre à son eola^tfe toutes les mines 
auxquelles s'applique la dite disposition 
et que celles-ci vont, par décret, passer 
sous sa direction. Les propriétaires, 
agents, directeurs auront dorénavant à 
observer les instructions du ministère du 
commerce pour la direction et l'exploita-
tion de la mine. 

Londres, 30 novembre. — Le ministère 
du commerce a assumé le contrôle des 
mines de charbon du sud du pays de Gal-
les; il a nommé une commission compre-
nant un représentant de l'Amirauté pour 
régler la question des salaires. L'exploi-
tation des mines met fin à toute situation 
compliquée et dangereuse et, incidem-
ment, met le commerce du charbon sous 
le contrôle de la loi des munitions en li-
mitant les bénéfices des propriétaires de 
mines et restreignant l'indépendance dont 
les mineurs jouissaient à peu près seuls 
parmi les travailleurs des importantes in-
dustries de la guerre. Les difficultés com-
mencèrent seulement le 10 novembre, 
lorsque le tribunal .d'arbitrage se réunit 
discuter la demande des mineurs sur 
l'augmentation des salaires de 15 % fon-
dée sur le prix de vente du charbon. D'au-
tre part, les propriétaires miniers deman-
daient une réduction des salaires de 10 %, 
invoquant l'accroissement des frais d'ex-
traction. A l'issiie-de la conférence, les 
ouvriers demandèrent l'examen contradic-
toire des livres pour établir les frais d'ex-
traction, mais les propriétaires refusèrent 
et le tribunal ' d'arbitrage refusa égale-
ment de prendre la demande en considé-
ration. Les mineurs soumirent alors le 
cas au ministère, mais entre temps, l'agi-
tation allait croissant dans les charbon-
nages, par suite de la cherté de la vie 
toujours grandissante. La grève générale 
était à craindre à partir du 1er décembre. 
La date du 5 décembre étant fixée par les 
mineurs pour l'augmentation des salaires, 
l'action du gouvernement évite donc la 
grève. 

L'IMPRESSION CHEZ LES MINEURS 
DE CARDIFF 

Cardiff, 30 novembre. — La nouvelle 
reçue ici a rempli de stupeur les mineurs. 
Il n'est pas exagéré de dire-que pour la 
plupart d'entre eux, elle a produit l'im-
pression d'un coup de tonnerre. Les chefs 
des Syndicats ouvriers sont à Londres. 
On sait que depuis plusieurs années la 
possibilité d'une nationalisation des mines 
créait une agitation parmi les mineurs. 
Une réunion a eu lieu au ministère du 
commerce entre les présidents des Syn-
dicats ouvriers et les propriétaires de mi-
nes. 

COMMENT PATRONS ET OUVR3ERS 
APPRECIENT LA MESURE 

Londres, 30 novembre. — Le député Ri-
chards, secrétaire de la Fédération des 
mineurs du Sud du pays de Galles, très 
surpris de l'action gouvernementale, au-
rait déclaré que les mineurs s'oppose-
ront certainement avec énergie à l'appli-
cation de cette mesure, à moins qu'elle ne 
soit étendue à toute l'industrie minière. 

Quant aux propriétaires de mines, s'ils 
attendaient une intervention gouverne-
mentale ayant pour but d'éviter la grève, 
ils n'envisageaient pas une mesure aussi 
révolulionnairee. 

CREATION D'UN COMITE SPECIAL 
Londres, 30 novembre. — M. Runciman, 

président du ministère du commerce, ins-
tituera un comité indépendant pour résou-
dre certaines questions, telles que les sa-
laires des ouvriers mineurs. (Radio.) 
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Les Péporfaîions de Belgique 
L'INTERVENTION DE LA SUISSE 

Berne, 30 novembre. — Les représenta-
tions amicales adressées par le Conseil 
fédéral au gouvernement allemand au su-
jet des déportations des civils belges cons-
tituent un premier acte par lequel la 
Suisse intervient dans les affaires des bel-
ligérants pour sauvegarder les principes 
d'humanité. La Suisse romande appuie 
chaleureusement le geste amical mais 
ferme du Conseil fédéral, et les journaux 
de toutes nuances se félicitent-ils de le 
voir prendre cette attitude, surtout après 
les pétitions de protestation contre la dé-
portation des populations françaises du 
Nord. 

Le Torpillage d u « ICarnalc )) 
Tous les passagers sauvés 

Paris, 30 novembre. — D'après les ren-
seignements parvenus au ministère de la 
marine, tous les passagers, sans excep-
tion, du paquebot « Karnak », des Messa-
geries Maritimes, torpillé par un submer-
sible ennemi, sont sauvés. (Radio.) 

Le « Karnak », ex-« Touraine » et ex-
« Annam », était un paquebot de 6,800 ton-
nes, long de 14-9 mètres, large de 17 mè-
tres. U avait été construit en 1899 aux 
chantiers de La Ciolat. 

SUR LE FRONT ROSSE 

Nouveaux Succès 
dans les Carpathes boisées 

et près de Kirlibaba 

Pélrograd, 30 novembre. 
Front occidental 

Dans la région du VILLAGE DE PE-
L1ANKA (nord de Smorgone) des détache-
ments ennemis ont pris l'offensive, mais 
notre feu les a arrêtés et les a rejetés 
dans leurs retranchements. Notre artil-
lerie a dispersé trois colonnes ennemies 
qui s'avançaient du côté du bourg de Go-
rodichi vers l'est. 

Dans la région du village de KORYTNI-
ZA, nos troupes se sont emparées d'une 
position ennemie qui s'avançait dans nos 
lignes. 

Dans les Carpathes boisées, nous nous 
sommes emparés du MONT KOURAROU-
KADA, à 11 verstes au sud-ouest de Wa-
kaska, et avons faits prisonniers 100 Alle-
mands et capturé 3 mitrailleuses. 

Dans la région des collines à l'est de 
Kirlibaba, la lutte se poursuit. 

En deux jours, nous avons pris sur ce 
point : 900 prisonniers, 13 mitrailleuses, 2 
lance-bombes, 1 lance-mines et 2 projec-
teurs. 

Front du Caucase 
Un détachement ennemi qui combattait 

dans la région de Wane, après une at-
taque de nuit non réussie, a reculé dans 
la région de Wastan. 

Dans la région de Sakkizi, nos troupes 
ont capturé un convoi de quarante-sept 
animaux chargés de blé. 

S0R LE FR0J1T ITALIEN 

Gaooiinades et Vifs Engagements ans 
Rome, 30 novembre. 

SUR LE FRONT DU TRENTIN on si-
gnale des mouvements ennemis dans la 
VALLEE DE SAROA, au nord du PASU-
BIO, et dans le HAUT-AST1CO. 

SUR TOUT LE FRONT, le temps clair 
a favorisé hier l'action de l'artillerie. 

L'artillerie ennemie a été plus active sur 
le PLATEAU D'ASIAGO, dans la zone à 
l'est de GORIZ1A et sur le CARSO. Des 
obus tombés sur GORIZ1A ont provoqué 
quelques dégâts aux bâtiments. 

Notre artillerie a bombardé efficacement 
les positions ennemies dans les vallées de 
l'ADIGE et de l'ASTICO et sur le PLA-
TEAU D'ASIAGO et a provoqué des in-
cendies dans les cantonnements ennemis 
de CANAZEl (Haul-Aslico) et de BRITOF 
(Moyen-lsonzo), atteignant les troupes, qui 
ont pris la fuite. 

, Dès avions ennemis ont tènlé des incur-
sions sur plusieurs points du théâtre des 
opérations. On ne signale ni victimes ni 
dégâts. 

Nos escadrilles ont attaqué les escadril-
les ennemies, engageant de nombreux com-
bats aériens, et les ont repoussées. Deux 
avions ennemis ont été abattus l'un dans 
la VALLEE D'AGNO, l'autre dans le voi-
sinage de CASTELNUOVO, dans la VAL-
LEE DE SU G AN A. 

SUR LE FRONT DE ROUMANIE t 

x £ BIS 

Le Gas de l'Ambassadeur d'Autriche 
Washington, 30 novembre. — Le gou-

vernement a adressé des notes à la Gran-
de-Bretagne et à la France en leur de-
mandant un nouvel examen de leur refus 
de sauf-conduit pour l'ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie. 

Londres, 30 novembre. — Une informa-
tion de l'agerlce Reuter dit : « En refusant 
un sauf-conduit au nouvel ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie à Washington, le gou-
vernement anglais est d'avis que, même 
si le droit international imposait la con-
cession d'un tel sauf-conduit, ce qui, en 
fait; n'est pas le cas, l'action 'des ambas-
sades austro-hongroise et allemande à 
Washington ayant depuis le début de la 
guerre excédé de beaucoup la sphère d'ac-
tivité généralement reconnue aux ambas-
sadeurs, le gouvernement de Sa Majesté 
ne se serait en aucune façon cru tenu d'é-
tendre au comte Tarnowszki la protection 
découlant d'un tel sauf-conduit. » 

En Espagne 
Terribles Inondations 

Madrid, 30 novembre. — Les inondations 
dans l'est de l'Espagne continuent, no-
tamment dans la province de Valence. 

AAloira, les bâtiments de la gare et 
plusieurs maisons se sont écroulées. La 
population s'est réfugiée sur les toits et 
dans les clochers des églises. Les commu-
nications sont coupées. 

A Arcagente, l'eau atteint trois mètres 
dans les rues. A Riola, les eaux ont dé-
truit les digues et envahi la campagne; à 
Murcia et à Alicante, l'inondation conti-
nue. La catastrophe jette dans la misère 
des milliers de familles. 

La Mobilisation civile en Allemagne 
On a lu dans notre précédent numéro le i va être mis en face d'un grand devoir. Il 

résumé du discours prononcé par M. de 
Bethmann-Holweg, mercredi, au Reichs-
tag, où se discute le projet de loi sur la 
mobilisation des civils en Allemagne. Voi-
ci la suite de la discussion : 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
Après le chancelier, le ministre de la guer-

re, le général de Stein, déclare : 
« Nous avons dû nous limiter aux moyens 

dont nous disposons. La loi veut mettre en 
action toutes les forces possibles, afin d'é-
pargner le sang précieux de nos guerriers. 
La bravoure et le sentiment du devoir de 
nos troupes nous donnent la certitude que 
partout, même où nous avons à lutter con-
tre un ennemi supérieur en nombre, elles 
tiendront. (Approbation.) 

» Cette bravoure et cet esprit de sacrifice 
nous font précisément un devoir envers nos 
vaillantes troupes de voter la loi le plus 
rapidement possible, a 

LE SECRETAIRE D'ETAT HELLFERICH 
M. Hellferich déclare que le projet de loi 

actuel est une loi de nécessité qui permet au 
peuple et à l'armée de se tendre la main : 

« Personne ne peut prévoir, dit-il, même 
approximativement, tout ce que cette cruel-
le guerre exigera de nous encore. Il s'agit 
maintenant de travailler. Le sol de la pa-
trie cache encore de riches trésors qui 
doivent être mis à profit. La guerre n'est 
pas seulement une lutte par les armes, mais 
une lutte économique entre les peuples. 

» L'Angleterre, qui se prétend toujours la 
protectrice des neutres, ooupe les importa-
tions et fait plus lie mal que jamais un en-
nemi quelconque n'en fît dans une lutte éco-
nomique. Notre adversaire dispose de ia 
moitié du monde, tandis que nous ne pou-
vons compter que sur nous et sur nos alliés. 

» Là aussi, il s'agit pour nous de travail-
ler, et la mobilisation des forces du travail 
pour les buts militaires et la sauvegarde 
prévue par la loi, a déjà commencé par 
i'application de l'industrie et des métiers 
aux buts militaires, qui a été opérée depuis 
le début de la guerre. 

» Tout tourne autour de cette question : 
Comment nous procurerons-nous des muni-
tions et des vivres î La question ne pourra 
pas être résolue seulement sur le terrain de 
la bonne volonté. Il ne doit plus y avoir de 
paresseux. Chacun, qu'il le veuille ou non, 
doit être mobilisé pour la sauvegarde, du 
peuple entier. Nous comprenons cette sau-
vegarde, non seulement au point de vue ma-
tériel, mais aussi au point de vue moral; 
nous entendons mobiliser la presse, les ec-
clésiastiques, les professeurs et les organes 
d'assurance sociale. Le mot d'Hindenburg 
est vrai; aussi pour cette loi, on n'arrivera 
à rien sans contrainte, mais nous avons 
surtout besoin de convictions agissantes, 
conduites par le sentiment du devoir envers 
la patrie. C'est pourquoi nous avons placé 
la clause de contrainte, non au commence-
ment de la loi, mais à la fin. 

» Les travailleurs occupés à des. travaux 
peu importants seront affectés au ravitail-
lement national, on respectera autant que 
possible la liberté individuelle, mais cette 
liberté sera nécessairement restreinte. Cha-
cun sera tenu d'accepter le travail pour le-
quel il aura été désigné, et le lieu indiqué 
pour sa résidence 

» La loi n'atteint que les hommes; quant 
aux femmes, leur devoir est de remplacer 
autant qu'elles le pourront les hommes, 
comme déjà elles l'ont fait dans une si large 
mesure jusqu'à maintenant. 

» La loi n'est pas le résultat d'un© impres-
sion pessimiste, mais l'effort d'un peuple 

1 certaJà dp. la victoire. JLe peuple -aLlemand. 

saura le remplir. (Vifs applaudissements.) 
Chaque sacrifi.ee sera facilité par la pensée 
que c'est une pierre de plus apportée à l'édi-
fice de l'avenir de la patrie. » (Vifs applau-
dissements.) 

LES CHEFS DE PARTI 
Les leaders interviennent ensuite. 
M. David, socialite, dit : « Nous approuvons 

complètement les principes de la loi. Une 
dure nécessité nous oblige à continuer la 
lutte et à tenir bon, malgré notre désir de 
paix, jusqu'à ce que les adversaires de l'Al-
lemagne soient disposés à accepter une paix 
honorable. 

» M. Scheidemann n'a pas dit que qui 
croyait à la victoire de l'Allemagne était un 
fou, mais qu'il était fou celui qui croyait 
encore à une victoire dans le sens des con-
quérants et des annexionnistes. 

»)Le bui de la loi ne peut être atteint que 
si les masses populaires collaborent de bon-
ne volonté. Les travailleurs ont fait jus-
qu'à présent leur devoir, un temps nouveau 
créée un esprit nouveau. Le travail doit 
procurer au travailleur une absolue égalité 
politique. » 

M. Bassermann, libéral, déclare : « Nous 
acceptons la loi avec une grande joie pa-
triotique. Nous ne voulons pas que nos 
troupes restent sans défense devant l'afflux 
croissant des munitions ennemies. L'orga-
nisation et l'énergie de l'Angleterre, soute-
nues par les grandes livraisons de muni-
tions américaines, prolongent la guerre. La 
loi, avec les pleins pouvoirs qu'elle com-
porte, prouve la confiance que nous avons 
dans le ministre de la guerre. Cette loi n'est 
pas une perche que nous tendons à qui va 
se noyer; elle montre notre volonté d'em-
ployer toutes les énergies au service de la 
patrie. » 

M. Scheidemann s'efforce de montrer qu'il 
est d'accord avec le chancelier. En ce qui 
concerne les annexions, il n'y reviendra 
pas. Le chancelier a fait des déclarations 
trop précises. Il a déclaré expressément 
que les frontières devraient être rectifiées 
pour éviter de nouvelles surprises et que 
le « statu quo ante » n'est plus possible. 
« Nous ne permettrons pas, dit-il, que les 
Flamands soient de nouveau exposés à la 
propagande française. » 

L'orateur n'approuve pas les déclarations 
de M. David sur les dispositions de paix. 

«Le chancelier, dit M. Bassermanai, a 
montré, le 5 juin, que l'étranger considérait 
de telles déclarations comme des preuves 
de faibiesse. C'est dans ces sentiments que 
nous saluons avec joie la mobilisation 
économique, puissant moyen de nous rap-
procher de la paix.» (Approbations.) 

M. Maycr, progressiste, dit : « Nous consi-
dérons aussi comme tout naturel l'appel 
des masses. Nous avons confiance dans le 
directeur du ministère de la guerre. La dé-
cision du Reichstag a prouvé la volonté iné-
branlable du peuple de vaincre. Nous avons 
également confiance dans le peuple alle-
mand, qui fera preuve de bonne volonté. 

» Quand l'heure viendra de faire appel aux 
femmes, celles-ci sauront faire aussi leur 
devoir. Tous doivent apprendre à faire aus-
si des sacrifices; ils accompliront une œu-
vre comme aucun peuple n'en a jamais ac-
compli. » (Approbations.) 

M. Westarp, conservateur, dit : « Nos en-
nemis disposent d'une population cinq fois 
plus grande (jus la nôtre. Ils sont soutenus 
par l'industrie du monde ontiar, même des 
neutres les pius puissants. C'est pourquoi 
notre peuplo doit tendre toutes ses énergies. 

A L'£Snnt JlUi .l'animait fin :am1t IQI/.Ta^irp^ 

encore aujourd'hui. Chacun sent qu'il doit 
travailler pour la patrie. Le directeur du 
ministère de la guerre saura trouver des 
solutions convenables et énergiques, i (Ap-
probations.) 

«Nous n'arriverons à rien sans des sacri-
fices de tous genres et sans consentir à lais-
ser limiter la liberté individuelle. Si nous 
ne sommes pas d'accord sur tous les dé-
tails du projet, nous n'y ferons aucune 
opposition. » 

LES OPPOSANTS SOCIALISTES 
Genève, 30 novembre. — M. Vogtherr, 

de l'Union socialiste du travail, déclare : 
« Nous croyons à' la paix sans vainqueurs 
ni vaincus. Nous repoussons la loi parce 
que vous voulez, par elle, obliger l'enne-
mi à faire la paix. La loi est une loi de 
contrainte qui enlève aux travailleurs le 
droit de disposer d'eux-mêmes. A la place 
de la prison préventive, on a recours 
maintenant à l'enrôlement dans les tran-
chées. Si l'ennemi était dans le pays et 
voulait recruter la population, il ne pour-
rait pas aller plus loin que vous dans 
cette loi. » (Protestations violentes, grand 
tumulte.) 

M. Hellferich : « L'orateur précédent 
nous accuse de si basses intentions, 
que je juge mutile de répondre. (Ap-
probations.) Si l'orateur parle contre la 
loi qui doit renforcer la défense, il n'est 
compréhensible qu'en raison du point de 
vue auquel il se place, car il ne veut pas 
notre victoire, mais le contraire. Il voit 
la seule possibilité de paix dans l'anéan-
tissement de l'Allemagne. (Vives approba-
tions.) La loi sera adoptée, parce que 
l'Allemagne veut assurer l'existence et 
l'avenir du peuple. (Approbations.) 

M. Vogtherr : « Nous ne voulons pas 
le contraire de la victoire, mais une en-
tente raisonnable. » 

M. Westarp (conservateur) : « Le parti 
qui refuse à l'armée des ressources néces-
saires ne peut pas vouloir la victoire de 
1 Allemagne. (Applaudissements.) 

M. Haase (Union socialiste du travail) : 
« Le rejet des crédits de guerre indique 
aussi la condamnation de toute politique 
de guerTe. » 

La deuxième lecture du projet aura lieu 
jeudi: 

LE CHANCELIER HARANGUE LA FOULE 
Des chœurs sont venus chanter sous les 

fenêtres du chancelier, qui parut au bal-
con, et, après avoir remercié la foule, pro-
fita de l'opportunité qui lui était ainsi of-
ferte pour l'aire un discours en faveur de 
la levée en masse récemment décrétée en 
Allemagne, insistant sur les nécessités de 
l'heure actuelle pour le travail, auquel per-
sonne ne peut se dérober : 

« L'esprit, a-t-il dit, qui nous animait en 
cette nuit d'août si mouvementée et que 
vos chants viennent de rappeler est tou-
jours vivant. Supportons donc allègrement 
le fardeau qui pèse sur nous. Que notre 
pensée se reporte vers nos fils et nos frè-
res qm, sur les champs de bataille, lut-
tent et versent leur sang, meurent et con-
quièrent. No pensons qu'à notre sainte co-

. 1ère et à la patrie que personne ne pourra 
écraser aussi lonctcmDs qu'il restera un 
seul Allemand gr" 

L'Ennemi progresse vers Bucarest 
et recule dans ies vallées de Buzeu et de Prahova 

Bucarest, 30 novembre. 
(Officiel roumain) 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Actions violentes sur tout le front. 
Nous avons progressé dans les vallées 

de BUZEU et de la PRAHOVA. 
Front de l'Ouest 

Actions violentes en cours sur GLAVA-
CIOC. 

Front Sud 
Situation sans changement. 

Pétrograd, 30 novembre. 
(Officiel russe) 

L'ennemi a attaqué les roumains sur les 
routes du Danube à Bucarest, près de 
JIUMANG1, CALUGABENI et C OMAN A. 
Le soir, il a occupé celte localité. 

En Dobroudja 
Pas de changement.  + 

Les Civils von! évacuer Bucarest 
Stockholm. 30 novembre. — Un appel à 

la population signé du chef de la police à 
Bucarest et du général Berthelot aurait 
donné à la population de Bucarest et en 
particulier aux femmes et aux enfants 
l'ordre de quitter la zone du camp retran-
ché. . ̂

 t
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L'Attaque russe continue dans les Carpathes 
Genève, 30 novembre. — Les Russes 

continuent d'attaquer les positions alle-
mandes et austro-hongroises. De nou-
veaux combals sont mentionnés par l'état-

major allemand dans un bulletin date du 
29 novembre, 21 heures, et qui n a nulle-
ment les allures du triomphe. Il dit, eni 
effet: «Sur le front oriental de Transyl-k 
vanie, les Russes ont attaqué de nouveau, \] 
On est sans nouvelles du résultat (sic). * 

Le front d'attaque des Russes suit la 
frontière de la Galicie, de la Bukovine e* 
de la Hongrie, dans les ' arpathes, sur un, 
parcours d'environ 100 kilomètres. Le^ 
cols de la région atteignent de 1,200 a 
1,500 mètres. 

Les Roumains ont sauvé leur Artillerie 
à Craïova 

Amsterdam, 30 novembre. — A Craïova^ 
les Allemands ont trouvé des vivres et du * 
matériel de tout genre. Comme les Rou<-HT 
mains s'étaient décidés à ne pas défendra; 
la ville, -1s ont réussi à enlever a temp^ 
leur artillerie, en particulier plusieurs c&< 
nons japonais de gros calibre. 

La Pénurie d'ôjjpriers est la cause 
des Echecs roumain* 

Bucarest, 30 novembre. — Les échecs 
de la première partie de la campagne na 
tiennent pas uniquement à la supériorité 
du matériel allemand, ils s'expliquent sur. 
tout par la pénurie des cadres d'officiers 
subalternes. Il y a moins d'un officier pour 
cent soldats Dans toute la Roumanie on 
ne parle que de la nécesjjtéjlela^prépa^ 

"j^èm^rTrpitfë^Tro^ 
tes ont été augmentées d'une i'açon consi-
dérable, et toutes les recrues d'une instruc-
tion élevée y sont envoyées pour suivra 
des cours rapides el pouvoir devenir offi-
ciers dans un bref délai. 

lté Gouvernement de îî. Venizelos 
déclare la Guerre à l'Allemagne et à la Bulgarie 

Salonique, 30 novembre. — Le gouverne-
ment provisoire de Salonique a lancé une 
proclamation par laquelle il se déclare en 
état de guerre avec iAllemagne et la Bul-
garie. 

Dans ce document, le gouvernement de 
M. Venizelos rappelle les funestes effets de 
la propagande allemande en Grèce qui, 
pur les obstacles opposés au parti libéral, 
empêcha la Grèce de se porter au secours 
de la Serbie traîtreusement attaquée par 
la Bulgarie. 

Il expose ensuite les raisons qui le dé-
terminent à unir ses efforts aux puissan-
ces alliées au moment où les unités de vo-
lontaires helléniques qui viennent d'être 
constituées sont sur le point de partir pour 
le front et d'entrer en conflit avec les enne-
mis de l'hellénisme. 

U dénonce enfin les violations du territoi-
re hellénique commises par les Bulgares, 
les attentats commis par les sous-marins 
allemands contre les bâtiments grecs et 
toute l'action entreprise par l'Allemagne 
pour humilier la Grèce et la diviser aux 
dépens de son honneur et de ses intérêts 
nationaux. 

es Aines 
il faut se soumettre ou... 

Paris, 30 novembre. — Demain, expire 
l'ultimatum de l'amiral Dartige du Four-
net. Le gouvernement grec aura fait une 
première livraison d'armes ou aura ac-
cepté les conséquences de son refus. Les 

ordres sont donnés aux troupes alliées el 
tout est prêt pour l'action. Si les réservis-
tes, comme il est possible, provoquent des 
incidents, la répression sera immédiate el 
sévère. 

Athènes, 30 novembre. — La situation 
demeure critique. On est dans l'attente 
des événements. On ignore jusqu'ici la dé-
cision du gouvernement, iians les mi-
lieux généralement bien informés, on 
croit que le cabinet cédera, mais qu'il es-
saiera de gagner du temps. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
DEMISSIONNE 

Athènes, 30 novembre. — Le ministre 
de la guerre a donné sa démission pour . 
raison de santé. 

Le général Hazzopoulos, qui est fort 
âgé et est actuellement à Corfou, le rem-
placera, lin attendant son arrivée, l'inté-
rim sera assuré par le ministre de l'inté-
rieur. 1 

LES RESERVISTES AURAIENT REÇU 
DES ARMES 

Londres, 30 novembre. — Les réservis- i 
les grecs, ayant reçu des armes, se dis-^ 
poseraient à résister par'ia force aux lé-
gitimes revendications des alliés concer< 
nant la remise du matériel de guerre. 

Milan, 30 novembre. — Le <c Cornera 
délia Serra » reçoit d'Athènes une dépê-
che disant que les patrouilles grecques 
dans les rues ont été augmentées. 

La population de Tyrnados (ThessalieL 
après un meeting, s'est opposée au départ 
d'une section d'artillerie. x 

A Tarisse et Tripolis, on signale aussi 
une réaction menaçante. 

f 

Les Funérailles de François-Joseph 
Londres, 30 novembre. — Les funérailles 

do François-Joseph ont eu lieu à Vienne 
avec toute la pompe et le cérémonial encore 
en usage à la cour impériale d'Autriche. 

A une heure trente, douze prêtres célé-
brèrent le service religieux dans la cha-
pelle du palais, où le cercueil reposait de-
puis lundi. A deux heures, le cortège 
funèbre se mit en marche. En tête 
venaient trente carosses dans lesquels 
avaient jifis |i|«^e 1,,s r n :fi »i.|ig.ir'Ag ■ a 
cour. Puis venait le char funèbre où le 
cercueil était expose à découvert, il utau 
traîné par huit chevaux noirs. A sa droite 
avait pris place le grand-ôcuyer de la cour 
monté sur un coursier émilemenf noir. 
Quatre laquais portant des torches, quatre 
pages poi'uiul ues crucinx, deux uluciers 
et vingt-quatre hommes des gardes du 
corps étaient à ses côtés. 

A gauche du corbillard, le commandant 
de la garde autrichienne, le commandant 
de la garde hongroise, chevauchaient. Im-
médiatement derrière le char funèbre s'a-
vançaient par rangs de huit des gardes à 
cheval ou à pied. Suivait le cheval favori 
de François-Joseph tenu en main par son 
écuyer et tout caparaçonné de noir. Les 
troupes venaient ensuite. 

En quittant le palais impérial, le cortège 
gagna la cathédrale de Saint-Etienne. Tout 
le long du parcours, l'infanterie faisait la 
haie. 

Tandis que le cortège traversait la 
ville, l'empereur, l'impératrice, les archi-
ducs, les archiduchesses et toute la fa-
mille impériale, ainsi que les souverains 
et les princes étrangers, avaient, dans des 
carosses fermés, gagné directement la 
cathédrale, 

Le nouveau souverain et les hauts fonc-
tionnaires royaux occupaient des sièges 
auprès de l'autel dans l'église somptueu-
sement décorée. 

Tout le clergé, à la tête duquel avait 
pris place le cardinal-archevêque de Vien-
ne, reçut le ' cercueil à l'entrée de la ca-
thédrale ; puis, processionnellement, le 
conduisit jusqu'à l'autel, tandis que le 
chœur entonnait les chants funèbres. Le 
service fut célébré par le cardinal-arche-
vêque de Vienne, assisté par quatre au-
tres cardinaux, dix évêques et quarante 
prêtres. 

Après la bénédiction, le cortège se re-
forma devant le portail de Saint-Etiënne 
pour accompagner le char funèbre jusqu'à 
l'église des Capucines. 

L'empereur et l'impératrice suivaient à 
pied le cercueil; derrière euxk les rois de 

Bulgarie, Bavière, Saxe, Wurtemberg et 
tous les autres personnages impériaux et 
royaux, le corps diplomalique. les minis-
tres, les délégations parlementaires, etc 
L église étant trop petite, pénétrèrent seu. 
lernent l'empereur et les rois, les ambas-
sadeurs et quelques personnalités. 

Le creueu Un t.e.n,\up,us quoi on le 
cveseemut dans lu crypic: il était nrécédé 
«o momos portum des torches; Quatre 
personnes seulement : l'empereur Charles, 
te «fauu-wanrç i.e m coût ci u»u* cham-
bellans, I escortaient jusqu'à la place qu'il 
devait occuper deliniiivetncnt. En présen-
ce de ces quatre personnes, les prêtres 
donnèrent une dernière bénédiction, puis 
le grand-maitre de la cour remit au prieur 
îles Capucins la clé d'or qui ferma le cer-
cueil de François-Joseph. 

Le nouveau souverain s'agenouilla et 
pria, puis gravit les degrés de la crypte. 
Lorsquil réapparut dans l'église, l'as-
semblée tout entière debout l'attendait. La 
cérémonie funèbre était terminée. (Radio ) 

Autou* eu nouvel Empereur 
Rome, 30 novembre. - Un collaborateur 

de la <; Tribuna », qui a eu dans le passé 
l occasion de connaître personnellement le 
nouvel empereur, s'étonne que ce prince se 
soit si rapidement et si parfaitement ger-
manisé, car il ne manquait jamais de té-
moigner une profonde sympathie pour tout 
ce qui est irançais. 

Comme l'on sait, deux des frères de la 
jeune impératrice, les princes Sixte et 
i'rançois-Xavier de Bourbon-Parme sa 
sont engages comme officiers d'artillerie 
dans l armée belge. Leur conduite au feu a 
ete si brillante qu'ils ont été décorés per-
sonnellement par le Président de la Répu-
blique, M. Poincaré. 

Ce fait a provoqué un profond scandale-
dans les milieux de la cour autrichienne 
ou la conduite des deux prienes est naturel-
lement jugée très sévèrement. Un soir, en 
présence de l'archiduc Frédéric-Charles. 
I actuel empereur, un des fils du grand-duo 
de Toscane déplora vivement l'attitude de 
ses deux cousins, allant même jusqu'à les 
appeler traîtres. Mais, l'archiduc héritier. 
I interrompit brusquement : « Il n'y a pas 
de trahison, s'ôcria-t-il avec vivacité; ils. 
n étaient pas officiers autrichiens l Et puis,' 
on ne peut jamais appeler traître celu^qut 
suit sans y avoir le moindre intérêt la voix 
de sa conscience. » 

r 

La Guerre de Pirates 
Une Fiofcfcille de pêche attaquée 
Londres, 30 novembre. — Un grand 

sous-marin ennemi a attaqué sans aver-
tissement, à Brixham, une flotille de ba-
teaux pêcheurs. Les chalutiers u Provi-
dence » et « Amphitrite » ont été coulés à 
coups de canon et au moyen de bombes, 
déposées à leur bord. Le navire « Lynx » 
était en train de couler lorsqu'il a été 
aperçu pour la dernière fois. 

Le sous-marin tira sur les canots qui 
portaient les équipages des chalutiers, 
mais les obus éclatèrent trop haut et ne 
firent pas de victimes. Les capitaines et 
les équipages des trois bâtiments ont pu 
regagner ia côte. 

Le uRaap-Woll» a été coulé. (Radio.) 
 1 

Les Torpillages 
Londres, 30 novembre. — Le vapeur nor-

végien » Boro » et le vapeur anglais « Lur 
ciston » ont été coulés. 

Londres, 30 novembre. — Le dundée 
« Auguste-et-Marie » a été détruit par un 
sous-marin. L'équipage est sauvé. Le 
« Quaiche-Lady-of-the-Lake » a été coulé. 

L'Arrestation 
du Paquebot-Courrier hollandais 

Amsterdam, 30 novembre. — Un télé-
gramme de Berlin annonce que le paque-
bot-courrier « Koningin Régentes » sera re-
lâché sous peu, mais le courrier et la car-
gaison seront gardés pour examen, quoi-
que, ajoute le télégramme, en raison de 
l'attitude de l'équipage, peu en rapport 

L M/ia la .jiciiiraiiié. la liàtimeut tarait;, m. 

être soumis au tribunal des prises. En eï-> 
let, il a été prouvé que le bâtiment a en-
voyé des radio - télégrammes aux força* 
navales hollandaises et que les hommes da' 
l'équipage ont aidé Un courrier anglais à 
cacher ses dépêches. 

Le <c Telegraaf » ajoute que certains évé-
nements qui . se sont produits entre les? 
sous-marins et les forces navales holla&i 
daises après que le paquebot eût été aiy 
rôté vont faire l'objet de négociations 
plomatiques. 

tepoise 
V 

nmv le « Marisa 
New-York, 30 novembre, — Le corres-

pondant berlinois du « New-York Times H 
télégraphie à ce journal au sujet de la| 
réponse allemande à la note américaine! 
sur le torpillage du « Marina » : 

Dans la note sur le « Marina », remisai 
à i'ambassade des Etatc-Unie hier, W 
gouvernement déclare qu'il ne peut don-» 
ner une réponse précise aux demande^ 
américaines jusqu'à ce que le gouverne-! 
ment anglais ait communiqué les détails, 
complémentaires concernant spécialement 
la nature du frêt du navire. 

Si le torpillage du navire est démonte* 
avoir été contraire aux règles du droit m»; 
ternational, le gouvernement allemand M) 
manquera pas de prendre des mesures né-
cessaires. Ainsi, comme le font ressorti* 
les autorités allemandes, l'Allemagne es* 
disposée comme auparavant à conduire ls( 
guerre sous-marine conformément. (au4:, 

I orinci^3..intej-A4Uo«aui. ' * 
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liaGommissiondel'Ârmée demandera 
des Explications au Gouvernement 
Paris, 30 novembre. — Dès l'ouverture de 

la séance, le président, devant uno assem-
blée nombreuse, fait connaître qu'il a reçu 
de M. Clemenceau, président de la commis-
Bion de l'armée, et parlant au nom de cette 
commission, une demande d'interpellation 
fcur les opérations militaires, et, en particu-
lier, sur le ravitaillement, les effectifs, les 
matières premières et la conduite générale 
des opérations. Cette demande est signée : 
Clémenceau, Uoumer, Charles Humbert, Hen-
ri Bérenger, Lucien Cornet, Gervais, 'jean-
neney, Pichon, Cazeneuve, etc., au total 
.vingt-sept noms. 

' ; La date de ce débat sera fixée ultérieure-
ment et d'accord avec le gouvernement. 

Le président fait connaître aussi que M. 
Jjebierre demande à interpeller sur le ravi-
taillement civr la crise des transports et 
la crise des charbons. La date sera aussi ul-
térieurement fixée. 

Le Sénat adopte ensuite le projet portant 
ouverture ci annulation sur l'exercice 1915 
jcle crédits concernant les services de la guer-
re et de la marine. Après une courte ob-
servation du rapporteur, engageant à cer-
taines économies, surtout à l'économie des 
automobiles militaires de l'arrière. 

L'Impôt sur le Revenu 
On en revient aussitôt après à l'impôt 

Sffctr le revenu, c'est-à-dire à l'examen du 
titre V, taxes départementales et communa-
les, en remplacement des centimes locaux 
sur la patente. 

i L'article 39, principe de la taxe qui por-
tera sur les locaux affectés aux personnes 
exerçant une profession commerciale, in-
dustrielle ou libérale, ainsi que par les titu-
laires des charges et offices, est d'abord dis-
OUté. 

M. Mulac développe un amendement pour 
. proposer que les départements et les com-

munes continuent à percevoir leurs centimes 
^È^SH&tffite S lit1 (leH^^paCKJ fictifs, établis 

conformément aux règles actuelles, cela jus-
qu'au vote d'une loi spéciale établissant des 
taxes locales nouvelles. 

Le commissaire du gouvernement : Le 
maintien des ressources locales est assuré 
par le jeu de l'article 41 bis. 

M. Dominer : La commission s'est incli-
née devant la déclaration apportée par l'ad-
ministration qu'il lui était impossible d'é-
tablir le principal fictif de la patente. Jo 
demande à M. le Ministre de dire si vrai-
ment il y a impossibilité, .le fais remarquer 
qu'il ne s'agit plus d'appliquer la réforme 
le 1er janvier prochain. (Très bien 1) 

M. Riboî : Oui. il faut reconnaître que la 
date d'application de cette réforme devra 
être reculée jusqu'au 1er janvier 1918. Le 
travail ds révision de la patente est extrê-
mement compliqué. Il est évident pour tout 
le inonde qu'il est devenu nécessaire d'opé-
rer uno transformation profonde des taxes 
llocales. Je veùx espérer qu'il sera possible 
d'aboutir dans le cours de l'année prochai-
ne. Si l'amendement de M. Mulac n'a pour 
but qu'un maintien tout à fait provisoire 
du régime actuel. En attendant cette réfor-
me générale, le gouvernement n'y fait pas 
d'opposition. (Vives approbations.) 

L'amendement Mulac est adopté, n se 
substitue à l'article 39 du projet de la com-
mission. 

Le Sénat revient ensuite, aux importants 
articles 10 et 17 (Bénéfices agricoles), qui 

'.levaient été réservés. 
Contre l'opinion du ministre des finan-

ces, M. Touron, trouvant excessif la taxe 
[proposée sur les bénéfices agricoles décla-
re : 

«J'admets le principe de la nouvelle taxe, 
mais il rr,c paraît qu'il ne faut l'introduire 
qu'avec beaucoup de ménagements, et j'es-
time que prendre pour base'de l'impôt tou-
te la valeur locative, c'est frapper le con-
tribuable d'une façon exagérée; il convient 
de ne prendre pou1' base que la moitié de 

valeur locathe. Je dépose un amende-
ment dan-, ce sens. 

Cet amendement est pris en considération, 
et l'article renvoyé à la commission. Ceci 
remet en question toute l'économie de -cette 
partie du projet. 

La suite est renvoyée à la prochaine séan-
ce 

Le Vofe du Recensement 
de la Classe 18 

M. Gervais dépose ensuite et lit son rap-
port, favorable au recensement et à la révl-
t>: J n de la classe 1918. 

\orès une courte observation de M. Gau-
Min de Villaine et de M. Doumer, visant les 
ernbuisqué'V les cinq articles et l'ensemble 
du projet sont votés à mains levées. 

Prochain* séance mardi, à trois heures. 

A LA CHAMBRE 
LE COMITÉ SECRET 

Troisième Séance 

C'est le troisième jour de la réunion de la 
Chambre en comité secret, et la température 
plus douce permet aux badauds de parcou-
rir les quais par groupes. 

M. Briand arrive très tôt et passe rapide, 
portant une serviette aux flancs rebondis. 

A deux heures, M. Paul Deschanel pénè-
tro dans la salle pour présider, et la séance 
s'ouvre la minute d'après. 

La séanc- de la Chambre a été levée à six 
heures vingt. 

La Question des Loyers 

LA COMMISSION 
DE LA CHAMBRE CONTRE LE SENAT 

Paris, 30 novembre. — La commission 
de législation civile et criminelle de la 
Chambre a examiné dans sa séance d'hier 
le texte voté par le Sénat sur l'indemnité 
des propriétaires. La commission a re-
poussé la combinaison financière admise 
par le Sénat et a décidé de maintenir le 
système voté par la Chambre, qui repose 
sur les conventions passées avec le Crédit 
foncier.. 

Pour les Membres 
de l'Enseignement 

Paris, '30 novembre. — M. Ellen-Pré-
vost, député de la Haute-Garonne, a dé-
posé un amendement ainsi conçu : « Les 
exemptés et les réformés qui exerçaient, 
le 23 novembre 1916, des fonctions d'en-
seignement, seront mis, de droit, en sur-
sis d'appel et maintenus dans leurs fonc-
tions s'ils sont, après examen médical, 
versés par la commission de réforme dans 
le service auxiliaire. 

Dans les Préfectures 
et Sotîs-Préfectures 

Paris, 30 novembre. -- Sont nommés 
pour la durée de la guerre : 

Sons-préfet de Bergerac, M. Daffas. 
Sous-préfet de Brive, M. Atger, sous-

préfet du Vigan. 
Sous-préfet do Castellane, M. Sestier, 

sous-préfet d'Argelfis.S 
Sous-préfet d'Argelès. M. Poileux, con-

seiller de préfecture de Saône-et-Loire. 

Le nouveau Secrétaire général 
de l'Afrique occidentale française 

Paris, 30 novembre. —■ Un décret délè-
gue M. Fourniar; gouverneur de 3e classe 
des colonies, dans les fonctions de secré-
taire général du gouvernement général de 
l'Afrique occidentale française. 

La Médaille militaire 
■ au Boxeur Carpentier 

Paris, 30 novembre. — La médaille mi-
litaire vient d'être conférée au sergent 
Georges Carpentier, matricule 2211, pilote 
de l'escadrille 8, avec cette citation : 

«Sergent pilote d'une très grande habi-
leté, s'impose à tous par la bravoure et 
l'entrain avec lesquels il exécute pres-
que chaque jour les missions les plus pé-
rilleuses. S'est particulièrement distingué 
pendant l'attaque du 26 octobre 191G en 
survolant les lignes à une très faible alti-
tude pendant près de quatre heures, mal-
gré des conditions atmosphériques très 
défavorables, faisant ainsi preuve d'un 
complet mépris du danger. Déjà cité à 
l'ordre de l'armée. » 

Fin de ia Grève d'Australie 
Melbourne, 30 novembre. — La grève 

des charbonniers est terminée. Les ou-
vriers reprendront le travail lundi. 

! En Allemagne 
i * 
: Vote du premier Paragraphe 

sur ie Service civil 
! Genève, 30 novembre. — On mande de 
'Berlin : 
i Le Reichstag a accepté en deuxième lec-
ture le premier paragraphe de la loi sur le 
jservice auxiliaire en repoussant tout amen-
dement et contre les voix de l'Union so-
cialiste du travail. 

 ; ^ 

Le Darfaur entièrement pacifié 
Londres, 30 novembre (officiel). — Le 

commandement en chef du Soudan annon-
ce qu'on a été informé de la capitulation 
de tous les autres fils de Ali Dinar, ex-
sultan du liarfour. On estime que ces ca-
pitulations et le fait qu'il n'y a plus de 
personnages importants qui tiennent la 
campagne marquent la fin de la résistan-
ce organisée au Darfour. 

lî. EvV A QUE DES SOLDATS (( FRANÇAIS » 
TOUT COURT 

On sait que M. Emile Vundervelde, lea-
Yîor .du parti ouvrier belge, et membre du 
conseil des ministres de Belgique, a lancé 
Bitt appel aux socialistes du inonde entier 
«p vue d'une protestation universelle con-
jtfé les déportations en masse des Belges et 
Ses procédés odieux par lesquels les Alle-
mands les astreignent au travail forcé. 

i.u commission administrative perma-
Iterite du parti socialiste français a répon-
du à i apnel de M. Emile Vandervelde par 
•une motion où il est dit qu'en" répétant le 

2 MrftKitrt de ne pas abandonner la lutte 
m avant [ue la Belgique ait été restaurée 

dans son indépendance, les membres de la 
commission permanente sont convaincus 
<i de rie Irahir ni la pensée ni la volonlé des 
soldats socialistes combattant aux côtés 
des util:es soldats de France». 

Le Temps s'élève avec force contre celte 
idée : 

11 n'y a pas dans les armées de la Républi-
que. ile-3 soldats socialistes, radicaux, pro-
gressistes 'U conservateurs, il n'y a que des 
soldats français tous animés de la même 
conscience du devoir envers la patrie. Aucun 
Ijparti politique n'a le droit de réclamer com-
me siens les défenseurs du pays; aucun par-*i ti n'a le droit de prétendre que c'est son pro-
gramme politique et son idéal particulier 
.que nos soldats défendent dans les tran-
chées. Tous combattent avec une même ar-
deur pour la France et pour le liant idéal 
de droit, de liberté et de civilisation qu'elle 
représente dans le monde. 

En faisant une distinction entre les «sol-
dats socialistes et les autres soldats de Fran-
ce », la commission administrative perma-
nente reprend en quelque sorte à son compte 
la formule abominable dont crurent pouvoir 
t>e servir des écrivains d'extrême gauche et 
suivant laquelle le parti socialiste «prêtait 
ses homme* » au gouvernement de la Répu-
blique pour une tâche déterminée stricte-
ment limitée à la définition socialisto des 

« buts de guerre. C'est là une conception du 
devoir que la France n'admettra jamais, 

« qu'elle repoussb de toute l'énergie de son 
t patriotisme clairvoyant à l'heure où elle lut-
\ te pour son existence Indépendante et pour 

eon droit de demeurer elle-même avec la 
•pleine sauvegarde de sa dignité et de son in-
fluence dans la société des nations. 

LA SITUATION EN ROUMANIE 

Le colonel X... (Henri Bidou) dessine 
tiellement, dans le Journal, le plan d'atta-
que ennemi : Deux actions sont engagées, 
* plus importante à l'aile gauche contre 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er décembre —■ 

, (18) 

Il y a un an 
1er DÉCEMBRE 1915 

Les Bulgares attaquent Monastir, que 
les Serbes, malgré leur infériorité numé-
rique, défendent énergiquement. 

POUR LA MARINE MARCHANDE 

Pitesci, à l'aile droite contre Bucarest 
môme, et un troisième attaque, qui se 
déclanche au nord par la Prahova. 

Qu'adviendra-t-il de cette manœuvre? Il 
est impossible de faire aucun pronostic; tou-
tefois un événement grave s'est produit dans 
la journée du 29 : une puissante diversion 
russe s'est prononcée dans les Carpathes 
boisées, des deux côtés de Kirlbaba; autre-
ment dit, tandis que le groupe d'armées de 
l'archiduc Charles attaque en Roumanie par 
sa droite (année de Falkenlntyn), les Russes 
cherchant la riposte sur son centre (armée 
von Arz). Il y a là un commencement d'o-
pérations qui promet un développement in-
téressant. 

Le Petit Parisien estime que ces succès 
seront intéressants si l'offensive dans les 
Carpathes correspond à une offensive sur 
d'autres points et plus sensibles. 

On a d'ailleurs tout lieu de croire que 
l'Intervention russe est imminente dans la 
plaine valaque, qui s'étend au delà de Bu-
carest, et où, même si les Roumains aban-
donnent le saillant formé par leur capitale, 
ils peuvent encore trouver l'occasion favo-
rable pour une action décisive qui sauve-
rait leur pays. 

Marcel Hutin, (Echo de Paris) demeure 
optimiste : 

On ne me fera pas croire que les divisions 
roumaines, dont quelques-unes, comme celle 
qui combattait dans la région de Prédéal, 
sous un chef, il est vrai, de premier ordre, 
ont fait preuve d'une grande valeur, soient 
incapables, par leur résistance héroïque, 
au moment psychologique, de faciliter la 
tâche qu'ont, assumée nos alliés russes, et 
à laquelle ils ne failliront pas. Attendons, 
sans rien de plus. 

-4' 

'un Policier 
Par JULES DE GASTYNE 

PREMISSE PARTIE 

IX 
Un véritable amoureux 

Nous suivîmes une allée assez large, 
mal sablée, bordée de buis mort, envahie 
ça. et là par des herbes folles, et sur la-
quelle des branches d'arbre, débordant 
des carres voisins, menaçaient de nous 
éborgner. 

L'air était froid. Il y avait du givre 
But- les rameaux dénudés et ies oiseaux 
voletaient autour avec de petits cris sans 
entrain, nresaue PlaintifS> 

LA REVÎSION DES EXEMPTES 
ET REFORMES 

Ah ! si les bureaux voulaient l s'exclame 
Jacques Dhur dans l'Eveil, comme c'en 
sciait vite fait de l'embusquage ! Oui, si 
les bureaux voulaient, flflr sur les 250,000 
hommes du service armé affectés à des 
emplois de tout repos, le ministre, de la 
guerre n'a pu en récupérer que 20,000. 
Il reste donc 230,000 combattants à en-
voyer au front : 

Eh ! mais, voilà qui, en attendant que soit 
réalisée l'unité de conscription, que ,e ne 
cesserai de réclamer, corserait joliment n''S 
effectifs. Voilà qui empêcherait peut-être de 
rûcler nos fonds de tiroir et do jeter dans 
les rouages économiques du pays, qui re-
commencent à fonctionner, un trouble tel 
qu'il serait bien long et bien difficile, après 
la victoire, de remettre la machine en 
marche. 

Chaque détail de cette matinée, une des 
plus terribles peut-être que j'aie passées, j 
est encore si présent à mon esprit ! 

J'avais vu s'effondrer, en effet, toutes 
mes espérances, et je ne savais vraiment 
plus de quel côté me retourner. 

Enfin, nous arrivâmes à la maison. 
Elle était précédée d'un perron de quel-
ques marches, dont la pierre était verdie 
en plusieurs endroits, en d'autres couverte 
de mousse. On voyait qu'on n'y avait pas : 

marché depuis longtemps. 
La porte d'entrée tournait difficilement ! 

sur ses gonds, qui devaient être rouillés. ! 
Tout indiquait l'abandon et le manque de ! 
soins. 

Mon guide se retourna pour me dire : 
— Tout cela aurait besoin de répara-

tions. 
Je n'y songeais guère. Le délabrement 

de la maison me préoccupait peu. Je pen-
sais quo ma fille avait été amenée là, 
qu'elle avait foulé ce couloir que jo lon-
geais maintenant, et je me demandais 
dans quelles dispositions d'esprit elle était, 
ce qu'elle pensait, ce qu'elle espérait, si 
elle ne m'avait pas oublié et n'était pas 
trop malheureuse, quelles épreuves elle 
avait eu à subir et l'idée qu'elle se fai-
sait de ce qui lui était arrivé. 

J'aurais voulu interroger l'homme me 
conduisant, mais il est probable qu'il ne 
savait rien et ne pouvait pas me répondre. 

Il me fit monter un escalier dont le mi-
litai etnit onuvart d'un Lacis Usé fit fané. 

CûDf6renc3 de MM, de La Villeboisnet 
et Maxence Rolûes 

Le comité de secours aux marins mobili-
sés avait, ainsi que nous l'avons annoncé, 
organisé mercredi soir, dans la salle de 
l'Alliambra, en faveur de son œuvre géné-
reuse et patriotique, une manifestation à 
laquelle les Syndicats professionnels de 
Bordeaux prêtaient leur concours plein de 
dévouement. Tous ceux qui s'intéressent au 
relèvement de notre marine marchande — 
un des principaux facteurs de notre pros-
périté nationale, — les membres, les amis 
de la Ligue navale, y avaient été conviés. 

Sur la scène, MM. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde; Charles Gruet, maire de 
Bordeaux ; le général Marabail, comman-
dant en chef la .18e région;'Estorge, direc-
teur de l'inscription maritime; F. Petit, 
membre de la Chambre de commerce, en-
touraient les conférenciers, MM. de La Ville-
boisnet, député du Morbihan, et, Maxence 
Roldes, directeur de 1' « Economiste parle-
mentaire », — présentés' à l'assistance par M. 
Labroue, député de la Gironde, qui prési-
dait, — et les membres du comité organisa-
teur de la manifestation, MM. Duverger, 
vice-président; Rivelli, etc. 

M. DE LA VILLEBOISNET 
Le député du Morbihan prend le premier 

la parole. II expose, avec de nombreux 
exemples à l'appui de sa thèse, l'importance 
de la marine marchande pour la prospérité 
et la richesse d'un pays. La France était 
jadis fière à juste titre de sa marine, une 
des premières du monde; mais, tandis que 
toutes les nations voisines accroissaient et 
développaient dans des proportions consi-
dérables leur marine, nous restions à peu 
près stationnaires. En France on semblait 
se désintéresser des choses de ia mer : elles 
nous laissaient pour ainsi dire indifférents. 
Or, en la circonstance, le « statu quo » équi-
valait à la ruine. Les pouvoirs publics ont 
cru pouvoir relever la marine marchande à 
l'aide des primes à la construction. Cet ex-
pédient n'a pas été des plus heureux. La 
suite des événements l'a malheureusement 
démontré. 

Actuellement notre marine marchande est 
presque désorganisée : la guerre lui a en-
levé soixante pour cent au inoins de ses 
moyens, et tandis qu'en Allemagne les 
constructions navales sont, poussées avec 
une activité inouïe, nos chantiers sont 
presque abandonnés. 

Si, après la guerre, nous voulons repren-
dre notre rang, si nous voulons voir nos 
industries refleurir, notre commerce rayon-
ner dans le monde, il est indispensable de 
nous mettre résolument à l'œuvre et de mul-
tiplier nos constructions. 

C'est au gouvernement à prendre l'ini-
tiative de cette œuvre. 

Il a présenté un projet tendant à consa-
crer 140 millions à l'achat à l'étranger ou 
à l'édification, sur nos chantiers français, 
de navires. La première partie du projet ne 
paraît pas réalisable, les gouvernements 
neutres ou amis n'ayant aucun intérêt à 
voir diminuer leur flotte; quant à la se-
conde, elle est plus qu'insuffisante. Ce qu'il 
faut, c'est agrandir, multiplier nos chan-
tiers, transformer notre outillage, recher-
cher les matières premières, nécessaires, et 
pour cela, en nous préoccupant d'obtenir 
de l'étranger celles qu'il peut nous fournir, 
exploiter les terrains miniers, les gisements 
ferrugine/jx français que nous laissons im-
productifs. 

La Ligue navale demande à tous ceux qui 
voudraient s'unir à cet effort de dire en 
haut lieu que le peuple le veut; non seule-
ment le peuple des industriels, mais celui 
des ouvriers. 

Ce que nous avons réalisé instantanément 
dans nos usines de guerre montre de quel 
effort nous sommes capables. I! importe 
que cet effort s'étende sur notre marine 
marchande. Si nous le voulons, elle sera à 
la hauteur de tous nos besoins et égalera 
celle de nos ennemis. 

Dans une élégante péroraison, M. de La 
Villeboisnet, qui est très applaudi, évoque 
le jour où nous verrons les drapeaux fran-
çais flotter, innombrables, sur toutes les 
mers, la tyrannie écrasée, et la liberté et 
la fraternité humaines régner dans le mon-
de entier. 

M. MAXENCE ROLDES 
Orateur à la parole chaude et vibrante, 

M. Maxence Roldes succède à la tribune à 
M. de La Villeboisnet. 

M. Maxence Roldes expose les mobiles qui 
l'ont poussé à donner son adhésion Sa plus 
complète à la Ligue navale. 

Pour le relèvement de notre marine mar-
chande, l'union sacrée doit être aussi abso-
lue que pour la défense du pays. Ce relève-
ment est une œuvre de prospérité nationale. 

Actuellement, nous n'avons pas de politi-
que navale; cette politique s'impose. Il faut 
se nlacer franchement en face du problème 
à résoudre et ne pas s'enliser. On a trop 
vécu, quelque part, le temps de guerre com-
me le temps de paix 1 

Il importe d'établir le bilan de ce qu'il 
nous faut faire et, au lieu de paperasser, de 
nous mettre résolument à la besogne. Ut 
vtaie science est la science expérimentale 
qu'on apprend en ouvrant le livre de la vie 
et de la réalité. 

II.faut donner aux armateurs, aux cons-
tructeurs des garanties au sujet des réqui-
sitions. On n'a Das le droit de les laisser 
dans l'incertitude. U faut que le gouverne-
ment fasse connaître sa politique au sujet 
des constructions et de l'armement. 

M. Maxence Roldes examine ensuite les 
deux modalités qui peuvent régir la marine 
marchande • liberté ou protection. Il estime 

l
f que, longtemps encore, notre marine aura 

besoin d'être protégée. 
L'orateur critique, lui aussi, l'abandon 

dans lequel nous laissons nos richesses mi-
nières... quand nous ne les laissons pas ex-
ploiter par l'étranger, par les Allemands qui 
venaient prendre nos bois, nos fers et une 
partie de nos matières premières. Aujour-
d'hui, nous devons nous réveiller. C'est à 
nous d'utiliser ces richesses. Nous aurons 
alors du fret lourd pour nos navires. 

Mais, à côte, de cela, il existe un facteur 
puissant qui doit aussi aider au relèvement 
de notre marine marchande : c'est l'établis-
sement de routes de canaux, de voies fer-
rées reliant nos grands ports au centre de 
la Fran.e et aux autres pays. Op ne peut 
oublier que ce sont les parties d'un ensem-
ble indivisible. 

Jusqu'à ce jour, on s'est appliqué a faire 
petit, à faire mesquin. Puis la guerre arri-
ve, et on n'a rien pour se défendre... écono-
miquement. Il faut faire grand, tracer le 
programme à réaliser, le définir et se met-
tre à la besogne... C'est pour cela qu'a été 
fondée la Ligue navale. 

Comme M. de La Villeboisnet, M. Maxence 
Roldes estime qu'il est utile de créer un 
mouvement d'opinion, un vaste mouvement 
national au profit de la marine marchande. 

La Ligue navale n'a pas de but politique. 
Il faut que tous, armateurs, Industriels, 
commerçants, ouvriers, cultivateurs, travail-
lent dans l'intérêt de la marine marchande. 
Collaborer à cette œuvre, c'est travailler 
pour le pays, pour son avenir... 

M. ESTORGE 

A son tour, Je distingué directeur de l'Ins-
ï criptlon maritime a tenu à faire l'éloge de 

nos marins, de l'esprit de sacrifice et de 
solidarité qui règne parmi eux. Il a appelé 
l'attention de tous nos concitoyens, de tous 
les Français sur l'œuvre entreprise par le 
comité de secours pour l'envoi de colis aux 
marins mobilisés : elle mérite leur plus largo 
appui. 

Au cours de la réunion, M. Duverger, vi-
ce-président du comité d'organisation, a ex-
primé sa gratitude et celle du comité en-
vers les personnalités qui, répondant à son 
invitation, assistaient à cette manifestation, 
et a fait lui aussi, un chaleureux appel en 
faveur de l'œuvre entreprise. 

cipal a accepté à l'unanimité les offres d'un 
Syndicat de financiers américains tendant 
à lui prêter uno somme importante. Ce prêt 
est consenti pour trois ans, les deux tiers 
ferme, l'autre tiers faisant l'objet d'une op-
tion à lever par les banques américaines 
dans le délai do trois mois. 

Avec nos confrères ue Bordeaux, nous 
avions cru devoir nous abstenir de parler 
de ce vote patriotique. 

La municipalité de Lyon ayant traité une 
affaire identique dans les mêmes condi-
tions et en publiant la nouvelle en ajoutant 
que son emprunt s'élève à la somme de 
vingt à vingt-cinq millions de dollars, nous 

^estimons pouvoir sortir aujourd'hui de la 
réserve que nous nous étions imposée. 

L2 Mort ds M. H. de Carsyon La Tour 
A la notice que nous avons publiée sur 

M» de Carayon La Tour, décédé mercredi, 
ajoutons que le défunt était ancien officier 
supérieur, officier de la Légion d'honneur 
et le neveu, de -Wjtooïque commandant en 
18T0 du 3e bataillon des mobiles de la Gi-
ronde. . 

 « — 

Le Trafic des Marchandises 
Depuis quelques jours, au grand détriment 

des expéditeurs, la gare des marchandises 
(petite vitesse) P.-O. était fermée au trafic, 
par suite des difficultés pour la Compagnie 
à se prot iror des wagons. 

Hier, jeudi le trafic devait reprendre et 
la gare rouvrait ses portes au commerce. 
Aussi, dès la première heure, les quais, des 
deux côtés du pont de La Bastide, furent-Ils 
sillonnés par de lourds et nombreux ca-
mions, des véhicules do toutes tonnes, char-
gés à bloc de marchandises en tous genres. 

En prévis'on de l'encombrement des quais 
et du pont. MM. les Officiers de paix, le ca-
pitaine Belliard, ies lieutenant et, sou.s-lleu-
tenant Cacciaguerra et Commenge, avalent 
organisé un service d'ordre et de surveil-
lance qui fonctionna d'une façon parfaite et 
permit d'éviter bien des accidents. 

Sur le pavé pissant, malgré les appels et 
les encouragements de leurs conducteurs, 
les pauvres chevaux avaient beaucoup de 
peine A franchir la chaussée qui accède au 
pont, ce qui a nui forcément à la circula-
tion entre les deux rives. L'avenue Thiers, 
jusqu'à la seconde barrière, était couverte 
de camions, de même que les voies condui-
sant au. quai de la gare. Et déjà, à neuf 
heures, la cour de cette dernière ne pouvait 
plus laisser pénétrer les véhicules, tant elle 
était encombréi' Combien sont restés en 
panne ? 'j^Çf 

Quoi qu'il en soif constatons avec plaisir 
qu'aucun accident ne s'sst produit, grâce à 
l'organisation du service et à la bonne vo-
lonté de tous 

La Taxe du Lait 
L'arrêté préfectoral fixant le prix du lait 

n'a en réalité été rrits en vigueur que jeudi 
matin 30 courant. 

Les marchands, qui tout d'abord ont mar-
qué une assez' vive opposition à la taxe, 
semblent dès à présent, s'y conformer. 

Nos renseignements, ptiisés à bonne sour-
ce, nous permettent de dire que les agents 
de l'autorité n'ont eu que très rarement à 
sévir. En tout cas, «j des contraventions ont 
été dressées, ce que nous ne tarderons pas 
à savoir, elles l'ont été, pour la plupart, à 
rencontre de laitiers plus ignorants que ré-
cal entrant0. 

L'Hygiène dans les Tramways 
Nous recevons la lettre suivante 

« Monsieur le Rédacteur, 
» A l'heure où le péril tuberculeux gran-

dit, n'est-il pas regrettable de voir mécon-
naître les prescriptions du conseil d'hygiè-
ne affichées à l'intérieur des tramways ï 

» 11 est défendu de cracher sur le parquet 
dê'« voitures, mais conducteurs et conduc-
trices semblent l'ignorer, car ils no le font 
pas remarquer auj. contrevenants. L'admi-
nistration pourrait'*Io leur rappeler. 

» En outré, pourquoi quelques conduc-
teurs et conductrices s'obstinent-ils, avant 
de donner les billets, à 1rs frotter d'un doigt 
copieusement humecté de salive ? La chose 
est aussi répugnante qii'anti-hygiénique. 

• Veuille:* agréer, etc. 
* Un A hoîWiÂ » 

Mutilés et Réformés 
Tous les mutilés, réformés n0» 1 et 2 et 

blessés de la guerre sont priés de vouloir 
bien assister à la grande réunion extraordi-
naire qui auça lieu dimanche matin, à huit 
heures un quart très précises; au siège so-
cial de la Société Aide et Protection, 52, cours 
Victor-Hugo, à Bordeaux. 

Ordre du jour : Décision très importante 
à prendre organisation du service médical, 
causerie-conférence du plus haut intérêt. 

 $ 
Permissions'agricoleG 

Au sujet des permissions agricoles accor-
dées aux R. A. T. des classes 1892 et anté-
rieures dans la zone des armées, à la suite 
de notes parues dans les journaux, de nom-
breux certificats pour permissions agricoles 
sont renvoyés par les maires au visa de 
M, le Préfet de la Gironde. 

Ce dernier croit devoir à ce sujet porter 
à la connaissance des intéressés le télé-
gramme reçu le 27 courant. 

« Guerre à préfets, France et Algérie, 
» Préfets et maires n'ont pas à intervenir 

dans l'attribution des permissions agricoles 
aux hommes des classes 1892 et plus an-
ciennes en service aux armées. » 

La Vie chère 
Boucheries G, THÉNOT 

'9, rue Sainte-Catherine, 18, rue Ravez 
Bifteck, pointe à l'os, cuisse, 1 fr. 80 le 1/2 k. 

Entrecôtes, 1 fr. 60 i côtes mouton fines 
et longea, 1 fr. 80 

Samedi et Dimanche : Aloyau, 1 ï. 03 le 1/2 k. 

Vol d'Alcool 
■ A la suite de plaintes réitérées parvenues 

à la brigade mobile au sujet de vols impor-
tants d'alcool commis aux appontements de 
Hassens, M. David, commissaire de police, 
accompagné des Inspecteurs de la brigade 
Ouêrillat et Buret. s'est transporté mer-
credi sur les lieux, et, après une courte en-
quête, a appris que trois soldats mobilisés 
et employés à l'usine de Bassons détour-
naient journellement de cet alcool au pré-
judice de l'Etat. Une perquisition pratiquée 
au domicile des trois inculpés, R..., V... et 
B..„ fit découvrir-q-oa,certaine quantité de 
ce liquide oui a été saisie. Les trots mobili-
sés, qui niaient d'abord, ont dû, à la 6uite 
de cette découverte, reconnaître les faits; ils 
ont été appréhendés et déférés aux autorités 
militaire:.. 

s'est blessée assez grièvement à la tête et 
sur diverses parties du corps. I 

Sa propriétaire a déclaré vouloir la soi-
gner chez elle. 

Acte de probité. — Lo jeune Fernand ' 
Quillet, âgé de seize ans, demeurant 30, pas-
sage Leydet, a trouvé, le 27 courant, vers 
sept heures du soir, sur le boulevard de 
Talence,. en face de la rue Bertrand-de-
Goth, et sur le trottoir, un sac de dame 
paraissant être en argent. Ce sac renfer-
mait un nécessaire de toilette, un porte-
monnaie, un trousseau de clés et un mou-
choir. 

Tous ces objets sont à la disposition de 
la personne qui les a perdus. 

Nos félicitations pour son acte de pro-
bité au jeune Quillet, qui est le fils du 
sympathique secrétaire du 10e arrondisse-
ment. 

 — ^Je> 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence 'Je M. G RANG EH DE BOISSEL, 
vice-président 

L'Incendie 
des Entrepôts d'Alcool 

de la rue Barreyre 
Tous nos lecteurs ont encore présent à la 

mémoire le formidable sinistre qui se pro-
duisit à Bordeaux le 20 juillet dernier. Vers 
deux heures et aemie de ' l'après-midi, un 
incendie se déclara dans les vastes entre-
pôts d'alcool, rue Barreyre, loués par M. 
Daudel à MM. Portalis et Cie, boulevard 
Haussmann, à Paris, représentés à Bordeaux 
par M. Thomas. 

Le feu se propagea avec une rapidité fou-
droyante aux immeubles les plus rapprochés, 
notamment a l'atelier de M. Charnayou, aux 
éouries de M. Boltard, aux hangars Bau-
duchon, aux maisons'150 et 152, rue du Jar-
din-Public; 31, 33 et 35, rue Saint-Louis; aux 
chai6 Posso, etc L'incendie, alimenté par la 
quantité considérable d'alcools emmagasinés 
dans les entrepôts Portalis, ne put être éteint 
que très difficilement . on évalue à plus de 
10 millions le montant des dégâts qu'il oc-
casionna. 

A la suite de l'enquête qui lut ouverte par 
la police pour déterminer la cause du si-
nistre, le parque, a retenu la responsabilité 
d'un Espagnol nommé Puyo, âgé de qua-
rante-huit ans, au service d'un maître-ca-
mionneur. On lui reproche d'avoir, le 20 
juillet, veis deux heures et demie, fumé à 
l'intérieur de l'entrepôt Portalis et jeté sur 
le sol, tout imprégné de vapeurs d'alcool, 
le bout non éteint de sa cigarette. 

C'est dans ces conditions que Puyo a com-
paru jeudi devant, le tribunal correctionnel 
sous l'inculpation d'incendie involontaire. Il 
s'est énergiquement défendu, affirmant que 
jamais il n'a fumé à l'intérieur des entre-
pôts où l'amenait, son travail de camion-
neur. 

Un témoin arrimeur, a déposé qu'il avait 
bien vu le 20 juillet, très peu de temps avant 
que l'incendie ne se déclarât, Puyo jeter sur 
le sol de l'entrepôt un bout de cigarette non 
éteint. Par contre, d'autres témoins ont dé-
claré que Puyo. auprès duquel ils se te-
naient à ce jour et à cette heure, ne fumait, 
pas, et que. du reste, chaque fois qu'il vou-
lait fumer, il prenait la précaution de sor-
tir des entrepots et n'y rentrait qu'après 
avoir jeté dans la rue le bout de sa cigarette. 
Ils l'ont représenté comme un homme exces-
sivement prudent, observant mieux que tout 
autre la défense de fumer imposée au per-
sonnel des entrepôts. 

M. le docteui Fourquet a déposé qu'appelé 
à passer très fréquemment devant les en-
trepôts, il a remarqué à de nombreuses re-
prises qu'on fumait à l'entrée, derrière la 
première clôture. Il a fait observer d'abord 
à son chauffeur ensuite à plusieurs ouvriers 
qu'une telle imprudence (pourrait amener 
une catastrophe, car à l'endroit où il a vu fu-
mer, des vapeurs d'alcool recouvraient cer-
tainement le sol. 

Divers chefs de service des entrepôts affir-
ment, au contraire, qu'on n'a jamais fumé à 
l'endroit indiqué par M. le docteur Fourquet. 

Les débats seront continués à une pro-
chaine audience. Me Cadapaud assure la 
défense de Puyo. M. le substitut Rontein 
occupe le siège du ministère public. 

Me Cruppi, ancien ministre, avocat près 
la cour d'appel de Paris, assiste aux débats. 
Le procès correctionnel d'aujourd'hui peut 
être le prélude d'une très grosse action ci-
vile. 

A l'Hôtel de Ville 

BORDEAUX CONCLUT UN EMPRUNT 
EN AMERIQUE 

Au cours de la séance du 15 novembre 
courant, à la suite d'un exposé présenté par 
M. le Maire de Bordeaux, le Conseil muni-

puis il ouvrit une porte au premier étage 
et me dit : 

— C'est là. 
Je ne puis exprimer l'émotion dont je 

fus saisi en entendant ces simples mots. Je 
fus obligé de m'asseoir, car mes jambes 
ne pouvaient plus me porter. 

Et je regardai autour de moi de tous mes 
yeux. Une chambre bien banale, avec des 
rideaux à fleurs comme on en met dans 
les chambres de campagne, un lit, un ca-
napé, deux ou trois sièges. 

Le lit n'était pas défait. Les chaises 
étaient en désordre. Une ou deux même 
nvuient été renversées, comme s'il y avait 
eu là une lutte ou une fuite précipitée. Mon 
cœur se serra davantage, et il me sembla 
voir ma pauvre enfant là-dedans, criant et 
se débattant. 

Mon Dieu ! ce que je souffrais ! Mon 
pouls battait à coups précipités... Et j'avais 
l'idée qjj'aulour de moi, parmi la cham-
bre, flottait encore le parfum doux dont 
se servait ma fille, quo gardait dans la 
maison la pièce où clic passait. 

J'étais incapable de me relever, de faire 
un mouvement, de prononcer une parole 

Je regardais et je tâchais d'imprégner 
mon esprit, tout mon être, de ce qui m'en 
touro.it, de me pénétrer de l'air de cette 
chambre où elle avait séjourné quelques 
instants. ' 1 

Que s'y était-il passé, dans cette cham-
bre, quand le ministre, dont je connaissais 
assez la réniitalion nour tout redouter 

une flamme contagieuses; Mlle Dufau, avec j 
une grâce frêle; Mme Bellot, aveç plttores- | 
que, et M. Francet, avec corrootlon, ont 
donné de la pièce une interprétation fidèle 
et pieuse. Mlle Jane Provost a délicieuse-
ment exécuté le solo de violon. 

Avant la chute du rideau, M. Vermeil a 
annoncé la publication prochaine d'un re-
cueil des œuvres de Geamfreau : « le Ciel 
dans l'Eau ». 

La matinée était donnée au bénéfice de 
l'œuvre si intéressante : la Promenade du 
Blessé. 

P. B. 
 ,—_i 

Vendredi lw décembre, nouveau programrr.c : 
lo Capitaine Papouf, comédie - vaudeville : 
.Mission secrète, comédie ilramatiqti'3 en qua-
tre parties, de là série a Film d'art», seront 
projetés sur l'écran, avec le 4° épisode du Cer, 
ele Ilouoe «le Manteau noir». 

Divers (11ms comiques ou d'actualité com-
pléteront ce beau programme, pour lequel 
une adaptation musicale do choix n été faite. 

Rappelons que chacun peur, retenir ses pla-
ces d'avance au Saint-Projet-Cinéma, sans au-
cun supplément. 

Prochainement, nouveautés sensationnelles. 

VENDREDI 1" DECEMBRE. 
THEATRE FRANÇAIS. — A 8 il. 30 : « Miflnon ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça fiaze », 

revue. 
SCALA-THEATRE. — A S h. 30 : « Cno Nuit 

do Noces ». 

L'Approvisionnement en Conserves 
est-il assuré ? 

Une enquête montre quo si la production 
en conserves de poissons et de légumes a 
été déficitaire, il n'en est pas de même pour 
les conserves cuisinées, les pâtés, galanti-
nes et autres spécialités qui, en même 
temps que les confitures, continuent à être 
préparées dans les usines Amieux-Frères. 

Les besoins de l'armée en conserves de 
bœuf avaient pu être assurés par l'inten-
dance militaire, sans que cette administra-
tion ait eu à recourir aux usines que la So-
ciété Amieux-Frères avait mises à sa dispo-
sition dès le lendemain de la mobilisation. 

C'est en conséquence à la fabrication des 
conserves nécessaires à l'alimentation civile 
et militaire que la maison Amieux-Frères a 
pu consacrer sa puissante organisation, 
grâce à laquelle elle a pu maintenir des 
prix ne tenant qu'en partie compte des for-
tes majorations qui ont frappé toutes les 
matières premières. 

Les conserves Amieux-Frères nom en 
vente dans toute maison d'alimentation dé-
sireuse de livrer aux consommateurs des 
produits dont la qualité est garantie par la 
devise : « Toujours a mieux ». 

 <«> ) 

CHEMIN liE FER U'ORLKANS 
La (rare de Bordeaux-Bastide et de Bor-

deaux-Passerelle, ainsi que les annexes des 
Magasins-Généraux et de la gare Maritime, se-
ront fermées aux expéditions commerciales 
de petite vitesse le vendredi 1er décembre 191(1, 

,a l'exception des bestiaux. 
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B SJto Mme Mnii;-|Ce ue la !»t Roclie, Mfe Martna 

i.M'at,n2i?cvM- et Mme Ma,iric« Grécolre, M"* \ ■ ,,3afrmbertnod, M. Georges Grégoire M»e' 
mVnor^rullctle ^régoire, M. et >rmo Eugène .T16"1'8 enrants, M. et Mae Joseph U6> i^V e} le"rs enfants, Mme Emile Déjenn et ses 
enfants, Mm. Paul i.orolle, ses enfants et ne. 
tm-enfants, M. et Mme Henri Lerollè llurs en. ÏS, «™! Petlts-enfants. M. et Mme LéopoM Che. 2£;-«*rv**,lTt Henaudie, les familles Delaconv 
maine, Dupuch, Cornus, Lambert-Glmcv Pérlé 
Ducasse et putliil prient leurs amis"ét eon! 
naissances de leur faire l'honneur d'assUteï 
aux obsèques de 

M. Mauries-Augustin da La ROCHE, 
décédé a, Avignon le !>o novembre 191H, 

à l'ago de 35 ans, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu, pe. 
■tit-neveu et cousin, qui auront lieu le samedi 
- décembre, en l'église Saint-Bruno. 
™ il S! reunira au presbytère de cette pa-
r?,^LÏ Iie,lr ,leurcs et demie, d'où le convoi runôbre partira il dis heures. 

H ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ICI. C. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUHÈBHEl. r^'lig? 
(rte 1 arias), M. Joseph Lesplau (au front), M. 
et Mme Cascnllh, de Donzacq. M. et Mme DÙfau 
et leur 1111e. les familles Benquet, Lespiau, 
Lux, Proux, Dutreuilh, Coudanne et Lamar-
que prient leurs amis et, connaissances do 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme jean-Octa DAR.'O, née LESPIAU, 
leur épouse, tille, sœur, belle-sœur, tante, 
grand'tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le samedi 1 décembre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 3(i, 
cours de Bayonne, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps seralrans. 
porté à Tartas (Landes), où aura lieu uno 
deuxième cérémonie le dimanche matin. 
Pompes funèbres générales, iî\, c. Alsace-Lorraine. 
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PETITE CHRONIQUE 
Les vofs sur les quais. — Deux Espagnols, 

'soupçonnés de nombreux vols sur les quais, 
ont reçu la visite d'inspecteurs de la Sûre-
té, qui avaient mission de perquisitionner 
dans leur chambre. 

Les marchandises trouvées chez eux ne 
laissant aucun doute sur leur provenance, 
ils ont été écroués. 

Tentative de vol. — Pendant qu'un con-
voi était en marche sur le quai de la Grave, 
dans ia nuit du 27 au 28 courant, cinq In-
dividus que l'on recherche, étaient parve-
nus à enlever d'un wagon 4 caisses de cui-
vré pesant chacune 150 kilos. 

Après les avoir dissimulées sur le quai, 
ils allaient, les emporter, niais un employé 
auxiliaire d'octroi survint et les mit en fui-
te. 

Vol avec violence. — Mohamed-Oul-Ben-
Ali Beliski, manoeuvre, s'était rendu, mer-
credi soir, chez son compatriote et ami R..., 
pour jouer. Mais R..., qui est mauvais 
joueur, ayant perdu 15 fr., exigea du ga-
gnant la restitution de cette somme, plus 
35 fr. que Mohamed avait en sa possession. 
Après quoi, il le gifla et le mit à la porte. 
Peu satisfait d'avoir été volé et battu, Mo-
hamed a déposé une plainte contre R.... 

Dans un débit. - Parce qu'il refusait 
de prêter 5 francs à son camarade, avec le-
quel il consommait dans un débit de la 
rue Pageot, Sedeni-Amar Belouème reçut 
de ce dernier, sujet algérien comme lui, 
un coup de couteau qui le blessa légère-
ment au cou. Enquête. 

Par la fenêtre. — Mme Daugue, qui 
est âgée de soixante-treize ans, est tombée 
dit haut de la fenêtre du premier étage de 
son domicile, 122, rue de la Benauge. Elle 

avait été mis, au lieu de la maîtresse at-
tendue, en présence de cette jeune fille 
innocente et naïve '.' 

Toute ma chair se hérissait en y son-
geant. . 

Et je continuais à examiner toutes cho-
ses en silence, attendant, espérant quoi ? 
Je n'aurais su le dire. ' 

J'étais engourdi par l'angoisse et la 
douleur, incapable de formuler une idée. 

Et, tout à coup, je me dressai en sur-
saut. 

Je venais d'apercevoir à terre, sous une 
chaise, un morceau de ruban que je re-
connus. 

Je le saisis, je le pressai sur mon 
cœur, je l'embrassai. 

Il avait touché mon enfant ! 
Mon geste avait été si spontané, avait 

dénoté un tel amour paternel, que mon 
guide, pourtant bien indifférent, en fut 
ému. 

Il me dit : 
— C'est un ruban h elle ? 
— Oui. 
Il murmura : 
— Je comprends. 
Et il me sembla voir des larmes dans 

ses yeux. 
Je me dis : 
— Cet homme est meilleur que je ne 

pensais. Il n'aurait pas fait de mal à 
mon enfant. 

Et je me décidai à l'interroger. 
Hélas 1 il ne Dut rien m'anDrendra, et 

CONSEIL DE GUERRE < 18e RÉGION) 
Présidence de M. ie Colonel du çénle 

JUIN DE BAISSE 

TENTATIVE DE MEURTRE 

Le 10- octobre 1916, l'ouvrier annamite 
Huynk-Xieng, paraissant être en état d'i-
vresse, arrivait à son travail, à quatre heu-
res, à la poudrerie de Salnt-Médard, où 11 
est employé. Ayant reçu un ordre concer-
nant son service, il manifesta une grande 
mauvaise humeur et menaça de mort une 
ouvrière française, Mlle Roux, qui travail-
lait à son côté 

Le lendemain, une scène plus violente en-
core se produisit. Xieng arriva à l'atelier 
dans un état très vif de surexcitation. Il 
tenait à la main une lettre et son livret 
militaire, qu'il déchira; puis, s'adressant à 
ses camarades annamites, il leur dit qu'il 
allait mourir et leur distribua l'argent qu'il 
possédait. Il saisit ensuite un couteau et se 
précipita sur Mlle Roux avec l'intention de 
la frapper. Il en fut aussitôt empêché par 
un chef d'équipe, qui lui donna un croc-en-
jair.be et le fit tomber. Le sergent anna-
mite Nguyen-Van-Hap l'arrêta alors, mais 
il fut. irappô et grossièrement Injurié par 
Xieng. 

Traduit devant, le conseil de guerre sous 
prévention de tentative de meurtre et de 
voies de fait envers un supérieur pendant 
le service, Xieng nie tout ce qui lui est re-
proché, même ce qui est évident. 

Cinq témoins sont entendus. Ils confirment 
l'accusation qui pèse sur l'Annamite Huynk-
Xieng. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert, substi-
tut du commissaire du gouvernement. 

Plaide : M° Chambarrière. 
Huynk-Xieng, reconnu coupable de tenta-

tive de meurtre, est condamné à cinq ans do 
réclusion et à la dégradation militaire. 

Le conseil de guerre a également, con-
damné : 

A un an de prison avec sursis, l'ouvrier 
civil Jean L..., employé dans une usine de 
TarbèS, coupable de vol de huit kilos de ri-
vets, de clous et de cuirs qui furent trouvés 
chez lui lors d'une perquisition. 

— A un mois et quinze jours de prison au 
canonnier Isaac-Isau Combat, du 118e régi-
ment d'artillerie, coupable d'ivresse publi-
que et manifeste, le 5 octobre, à Porbaïe 
(Morbihan), où ti était en sursis, et d'ou-
trages par paroles envers les agents de la 
force publique dans l'exercice de leurs fonc-
tions. 

— Le conseil a acquitté l'ouvrier civil 
Jean B..., de l'usine Gâche, à Tarbes, accusé 
d'avoir détourné un peu de cuir au préju-
dice de son patron. Défenseur : Me Peyre-
cave. 

loterie serfic 
Cette loterie, organisée par lo Comité de se-

cours aux réfugiés serbes en faveur de ses ré-
fugiés si nombreux dans la région, doit être 
accueillie avec le plus grand empressement 
par notre population girondine, au cœur si 
généreux. Peut-il en être autrement quand on 
songe que le but poursuivi est de secourir les 
mères, les femmes, les enfants de ces intrépi-
des soldats qui vont actuellement de victoire 
en victoire !■ 

Aux objets d'art offerts par M. le Président 
de la Rénublique, M. le Ministre de l'instruc-
tion publique et diverses grandes maison, il 
faut, on outre, entre autres lots, ajouter des 
bicyclettes d'homme et de dame, de grandes 
poupées au costume national serbe, des ta-
bleaux et des gravures de maîtres, une mal-
lette de voyage de dame, des caisses de con-
serves, des caisses de vin de nos grands crus 
girondins et des caisses de liqueurs, etc., etc. 

Tous les lois seront superbes et fort nom-
breux. 

Billets, 0 fr. 50. Tirage de la loterie dans le 
coura-nt de décembre. 

0or -guirir vos Jartes 
£5 

Le succès du Traitement de Bourgogne 
qui guérit sans repos, à peu de frais, les 
ulcères variqueux, eczémas et varices, s'af-
firme chaque jour davantage. On nous a 
encore signalé, dans notre région, des guô-
rlsons radicales de cas particulièrement 
graves et anciens, même chez des vieillards. 

M. Dupray, 26, avenue de Tournlie, Pa-
ris, envoie sur demande la brochure gra-
tuite n° 20, indiquant le traitement. 

oneerts 
Alhambra-Thcâtre 

LA MATINÉE CLASSIQUE 
Affluence énorme, jeudi, à la matinée clas-

sique de l'Alhambra. On donnait « les Pré-
cieuses ridicules », où M. Wlily Garrigue a 
déployé, dans le rôle de Mascafille, des crua-
utés de comique à la fols traditionnel et 
personnel vraiment savoureuses. MM. Ver-
meil, Jacquet, Bachelet, Naudor, Francet, 
Mmes Denots, Rousseau et Reynis ont réa-
lisé un ensemble de haute correction. 

Puis, Mlle Louise Dufau, MM. Bachelet, 
Vermeil, Garrigue ont dit des fables de La 
Fontaine avec leur tempérament propre, 
mais avec, un égal souci de la lettre, de l'es-
prit et de l'effet. 

La direction avait eu la pieuse pensée d'a-
jouter à ce programme la piécette en un 
acte du regretté poète Louis Geandreau et 
de M. Guillot de Saux, « la Belle au Cœur 
donnant ». C'est une fantaisie lyrique qui 
n'avait pas encore vu la rampe des gran-
des scènes. L'épreuve lui a été pleinement 
favorable. Ingénieuse, sans préciosité, sin-
cère dans son vol harmonieux et tendre, ra-
fraîchie par un courant continu de sensibi-
lité fraîche et juvénile, l'inspiration est ou-
vragée par des artistes au verbe scrupu-
leux. Le charme a opéré, et le nom du poète 
tombé au champ d'honneur a été couvert 
de bravos. 

M. Henri Vermeil, avec une conviction et 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 novembre 

Marie Vilienave, 25 ans, rue Naujac, 151. 
Jeanne Darjo, 38 ans, cours de Bayonne, 30. 
Gustave Gaboriaud, 45 ans, quai H.-Prom, 2. 
Veuve Glénadin, 58 aus, rue Lecocq, 11. 
Jean Marcelli, 65 ans, rue Moullnié, 30. 
Louise Borel, fifi ans, rue Saint-Genès, 171. 
Veuve. Broca, 77 ans, rue Fr.-de-Sourdis, 107. 
Joseph-Uthurriague, 81 ans, rue J.-P.-Alaux, 23. 
Veuve Péré, dito'Labesque, 88 ans, r. Boyer, 27. 

Décès militaires 
Jean Mallierbes. 45 ans, soldat au 94e territo-

rial d'infanterie. 
Le Sinh, 34 ans, ouvrier annamite, poudrerie 

de Bassens 

CONVOIS FUNEBRES du 1er décembre 
Dans ies jiaroisses : 

St-Victor : !) h., Mme veuve Péré, r. Boyer, 27; 
2 h. 30. Mme veuve Broca, rue FranÇols-de-
Sourdis, 107. 

St-Seurin ; 10 h., M. M.-L. Chauvin, salle d'at-
tente; — 2 h., M. L.-R.. Roche, rue Judaï-
que, 85. 

Notre-Dame: 10 h., M. H. de Carayon La Tour, 
cours de Verdun, 1?. 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve G. Glénadin, rue 
Lecocq, 41. 

St-Martial: 1 h. 30, M. E. Gomollon, rue Poven. 
ne, 41. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, Mlle J. Vilienave, rue 
Naujac, 151. 

Ste-Marie, 1 h. 45, M J. Uthuriague, rue Jean-
Paul-Alaux, 2'J; — 3 h., M. J. Ferré, rue do la 
Benauge, 8. 

Co?it'Oi militaire : 
1 h. : M. Le Sinh, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
8 h. : M. J.-lt. Fourcadé, hôpital Saint-André. 
8 h. ; Mlle L. Borel (sœur Louise), rue de Saint-

Genès, 171. 
4 h. : M. J.-J Maysonnave, hospice Pellegrin. 

v( " ■ î v ' '* 
Mme veuve William 
Auberdiac et sa 

fille, Mme veuve Jules Auberdiac, M. et Mme 
Octave Auberdiac et leur.lihe, M. et Mme Geor-
ges Malbec et leurs enfants, M. et Mme Au-
guste Rèche et leurs enfants, et les familles 
Auberdiac prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. William AUBERDIAC, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 2 décembre, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, 
rue Paulin, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUMÊBRË 

(au front), Mme n. juret et jours enfants, M. 
le docteur II. Durand et Mme n, Durand et 
leurs enfants, M. Emile Juret (au front), Mme 
A. Juret, M. et Mme Al. Mallet, M"» A. Dethou, 
M. et Mme E. Tripied, M. Lalanne et ses en-
fants, les familles Dethou Maillard, Lalanne 
et Méchin ont ia douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Anatole JURET, 
leur époux, père, beau-père, grand-pcre, beau-
frère, oncle, cousin et ami, et les prient d'as-
sister à ses obsèques, qui auront lieu le samedi 
2 décembre, en l'église St-Bruno, à neuf heures. 

-On se réunira à huit heures trente à la mai-
son mortuaire, 60, boulevard de Caudéran. 

CONVOi FUNÈBRB M. Jean liernède, M. 
et Mme Noël Audy et 

leur fils, Mm» veuve Ralmond, Mme veuve Daix 
et ses enfants, M. et Mme Raimond et leurs en-
fants,! les familles Rillade prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Jean BERNÈDE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, bel-
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lf décembre 1910, en l'église de Saint-Martin 
de Pessac. 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min des Marguerites, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi partira a dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Jules Blandin et sa tille, Mme Emile Blan-

dln, Mme Aug. Ribêreau, les familles G. Blan-
din, D. Ribéreau, A. Ribêreau, P. Réglât, F. 
llibéreau, Blandin (de Paris), Lajeunesse, 
Sinn, Rué, Bursio et Ebrard remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules BLANDIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite a dix heures, le samedi 2 décem-
bre, dans l'église Notre-Dame-des-Anges, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Gauvin et sa famille remer. 

oient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de — 

M. Louis GAUVIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans celte douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite ii neuf heures, le samedi 2 dé-
cembre, dans l'église Sainte-Marie-La Bastide, 
sera offerte pour le repos de son flme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, Ht.c. Alsace-Lorraine. 

MESSE ANNIVERSAIRE M
b\efôM5 

Odon Sorbier et leurs enfants ont l'honneur 
d'informer leurs arnis et connaissances qu'une 
messe sera dite pour le repos de l'âme de 

Mm» Anna SORBIER, 
samedi 2 décembre, en l'église Notre-Dame, à 
huit heures trente. (Grand autel.) 

La famille y assistera. 1 

iOOVEm 00 PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 novembre 

Montés en rade : 
Alster, st. ang., c. Reid, do Londres. 
Edelweiss, goél. fr., c. Le Corre, de Cardifî. 
Agnes, st. russe, c. Harkson. de Swansea. 
Paris, st. ang., c. Laurenson, de Garston. 

BASSENS, 30 novembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, do dito. 
Monadnook. st. ang., c. X..., de Balllmorjs. 
I.utèce. st. fr.,' c. X..., de Pauillac. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York-

BLAYE, 30 novembre 
Mouillé sur rade : 

Dowlais, st. an.g., c. X..i 
PAUILLAC, 30 novembre 

Montent ; 
Zingara, st. ang., c. X..., d'Ar/hangel. 
Queen-Mary, st. ang., c. X..., d'Angleterre.. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Touraine. tr.-m. fr., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York. 
I.a-Drôme, st. fr., c. X..., de dito. 
Iloraclo. st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade de montée : 
l.éon-Blum. tr.-m. fr., c. .S:..., d'Australie, 
La - Gascogne, st. fr.. Ci, X. 
Edgar-Mindeck, 4-m. ara., c. X. .. d'Amériquï. 
Inlcouka, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 
StUbé. st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres 
Boeldieu, nav. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Niobé. st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Gro, st. norv., c. X..., de Glasgow. 

-1 

Situation générale du 30 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Quelques pluies sont tombées s, 
ouest et le sud-ouest de l'Europe, 
on en signale ce matin ù Toulouse 
gnan, où un orage a donné 37";" 
temps est généralement couvert; 
meux dans le Nord et l'Est 

La température a baissé dans i 
ouest; elle a monté dans le sud. Le 
Ire marquait ce matin: —1° ii Ht 
Calais, a Besançon et au Havre. » 
Nantes, a Paris et à Clermont-l-e 
Bordeaux, 10 à Toulouse, 13 ii Algei 

En France, le temps va rester gé 
nuageux, brumeux et froid ducs 
Centre. Quelques pluies dans lo No 
le Sud. 

— <j, 

ir le nord-
En France, 
et à Perpi-

d'eau. La 
il est bru' 

us régions 
i liermomè-

■ fort. —ï a 
à Brest, a 

rrnnd, 7 a 
Il a Mar 

néralemeu* 
l'Est et lo 
rd-Ouest et 

Observatoire de U —a'-son Lar^hl 
Le 30 novembre. 

Heures Tner» Uïl-O* Ciel Vents 

M mima de la nu it 
8 heures du matin 

Maieima du loar 

3 0 
5.5 

10.5 
11.'J 

701.0 
7U3.0 

Cou refl. 
ciuvieus 

t 
N.-E 
E.-N.-E. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 30 novembre. 
h'ulle de. lin, 170 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 30 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,357; invendus, 190. Ire. 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 a ï fr. U2. 

Vaches. — Amenées, 1,042; invendues, lî. ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 30, 3e qualité. ' 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à ï fr. H2. 

Taureaux. — Amenés, 101; invendus, 8. Ire 
qualité, 2 fr. 3S; 2e qualité. 2 fr. 28; 3e qualité 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de I fr. 91 ù 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés, 1.061; invendus, 56. lrq 
qualité, 3 fr. 66; 2e qualité. 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,980. 1rs. 
qualité, 3 fr. 58; 8e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 h 3 fr. 91. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,029. Ire qua-
lité, 3 fr. 40; ae qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 84 â 3 fr. 66. 

Marché soutenu, avec vente assez active, 
notamment en ce qui concerne le gros bétai:. 
qui est en hausse de 4 â 8 centimes an kilo 
sur les cours de lundi dernier. Les veaux el 
les moutons sont sans changements notables, 
et les porcs accusent une dépréciation da 
0 centimes. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 30 novembre 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 87 85. — Maroc 5 % 
1904, 475. — Obligations de la Ville de Paria 
1875, 488; dito 1870, 483; 1898, 319 25; 1899-Métropo-
litain, 300. — Obligations communales 1879, 429i 
dito foncières 1883, 318; dito communales 1891, 
292; dito communales 1S99, '337. — Est, action» 
de 500 fr., 730. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 980. — Midi, actions d«. 
500 fr., 915. — Nord, obligations 2 V4 %. 310. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,070; dito obliga-
tions 3 % 1881, M7. — Ouest, obligations 3 % 
nouvelles, 339. — Métropolitain de Paris, 415. 
— Messageries ord., 135. — Métaux (Cie fran-
çaise), 1,000. — Chine 4 % or 1895. 86 15. — Haïti 
5 % 1875, 235. — Dette ottomane un., 59. 

je ne fume 
B5ESE33a 

je vis bien qu'il était sincère, qu'il ne me 
cachait rien. 

Il me dit qu'on avait amené la jeune 
fille la veille, dans l'après-midi. 

— Quelle mine avait-elle 7 m'empres-
sai-je de demander. . 

— Elle m'a semblé un peu pâle. 
— Elle pleurait ? 
— Non, mais elle était très triste 
— La chère mignonne ! Elle n'a^ rien 

dit? 
— EllQ a demandé où on la conduisait, 

ce qu'on voulait faire d'elle, si on la ra-
mènerait bientôt près de son père. Un des 
deux hommes qui l'avaient amenée lui ré-
pondit sur un ton d'impatience : « Oui, 
oui... Vous le verrez bientôt ! » 

— Le misérable ! ne pus-je m'empêcher 
de crier. 

— Cet homme me dit à moi : « Veillez 
sur elle. Qu'elle ne voie personne. Qu'elle 
reste enfermée dans la chambre ! Vous-
lui porterez à dîner. Tâchez qu'elle man-
ge. Cette nuit, quelqu'un viendra, un 
grand personnage. » 

» On ne me dit pas autre chose, ni qui 
était cette jeune fille, ni ce qu'on vou-
lait d'elle. On me recommanda seulement 
encore de ne laisser pénétrer personne 
auprès d'elle, me disant qu'il y allait non 
seulement de ma place, mais encore de 
ma liberté. 

» Et on me laissa avec ma prisonnière. 
Elle était si jolie, elle avait l'air si tou-
chante, que je me sentis tout de suite 
nria noue elle d'une cranda «vranaihia. 

et je vous jure que si j'avais cru qu'on 
voulût lui faire du mal je l'aurais dé-
fendue. 

D Mais je ne savais ni d'où elle venait, 
ni ce qu'on en voulait faire. J'essayai de 
l'interroger. Elle refusa de me répondre. 
Elle me lit même comprendre qu'elle pré-
férait rester seule, et je la laissai. 

» Il est probable qu'elle se défiait de 
moi, et c'est assez naturel, car elle me 
prenait pour un complice de ses persé-
cuteurs. 

Pendant que cet homme me parlait 
ainsi, je me représentais ma chère Mi-
nette. 

Je m'imaginais les angoisses dont de-
vait être déchiré son pauvre petit cœur, 
et une haine immense s'amassait en moi 
contre les auteurs de son malheur, un 
désir immodéré de vengeance. I 

Mais quels étaient-ils ? A qui devais-
je en vouloir? Je l'ignorais, et l'impuis-
sance où je me voyais d'agir m'enrageait. 

Je demandai au gardien : 
— Et ensuite ? 
— Ensuite ? 
T- Oui, que s'est-il passé ensuite ? 
— Eh bien ! j'ai quitté la chambre. Je 

suis allé préparer le dîner. Le meilleur dî-
ner que j'aie pu faire. J'avais un perdreau 
que j'ai fait rôtir. Je suis allô en porter 
une aile à la prisonnière. Elle n'a rien 
voulu manger. Jo lui ai demandé si elle 
était souffrante. Elle ne m'a pas répon-
du, mais j'ai vu qu'elle avait pleuré. 

Je ne nus retenir un £este de fureur. 

— Ah ! les bandits ! 
Mais je me calmai aussitôt et deman-

dai encore : 
— Et ensuite ? 
— Ensuite, bien plus tard, au milieu da 

la nuit, l'homme annoncé est venu. Ja 
1 ai conduit vers la chambre de la jeûna 
fille En apercevant celle-ci, il a poussa" 
d abord un cri de déception, puis il s'est 
enfermé ensuite avec elle. Et je ne sais 
plus ce qui s'est passé. Quelques instants 
après, 1 homme parti, oh venait de nou-
veau chercher la prisonnière, et on l'em-
menait. 

— Les deux hommes qui l'avaient ame-
née ? 

I — Oui. 
Je me rongeais les poings. 
—- Vous ne savez pas qui ils sont? 
— Rien de rien. Tout est mvstère pour 

moi ! " r 

L'homme no mentait pas. Il ne savai» 
non effectivement, et je me trouvais da 
nouveau en pleine nuit, avec cette certi-
tude de plus que ma fille était au nom 
voir d ennemis rusés, puissants, capables 
de tout de la vendre, d'abuser d'elle, da 
la martyriser de toutes les façons. 

Lt je voyais ma pauvre petite perdu* 
P°£r moi «t perdue peut-être déflniti-
vement, flétrie, déshonorée. 

de moi aCCèS d° rage folle s'emParaIeu* 

Ci svlvrtJ 



LA PETITE GIRONDE Mi 

rjn pauvre diable venait déclarer à la 
toairie le décès de sa femme, et comme on 
lui demandait les noms, prénoms, qualités 
fie la défunte... «Ses qualités, répondit-il... 
Ja pauvre femme, je ne lui en ai jamais 
connu. » 

On ne peut pas en dire autant de la 
■poudre Henné d'Egypte, appréciée de tous 
©eux qui ont eu recours à elle pour redon-
ner à leur chevelure leur nuance naturelle, 
depuis le blond clair jusqu'au noir. Garantie 
Inoffensive, exempte de métaux toxiques et 
janiline, elle est d'un emploi facile et son rix abordable, même en temps de guerre : 

francs la boîte (petit modèle); 6 francs le 
grand modèle. Pour celles qui redouteraient 
(de l'expérimenter elles-mêmes, je rappelle-
rai que MM. Lauaa et Benais — chez les-
lêruels on trouve le magique produit, sont 
justement réputés et merveilleusement ins 
lallés pour son application. Que de femmes 
feont entrés en grand'mamans chez nos 
coiffeurs réputés du S, rue Huguerie et SO, 
allées de Tourny, Bordeaux, et en sont sor-
Ities avec la fraîcheur et tous les charmes de 
ta jeunesse! N'oublions pas l'importance 
Sque joue lo teinte des cheveux dans la Beau-
té... retenez le nom du Henné bienfaisant, 
l'adresse de ses détenteurs, et voyez-les ou 
Féclamez-leur d'urgence la brochurè sur les 
pombreux secrets permettant à toutes, l'in-
définissable attrait qui séduit, attire et re-tient. 

Plusieurs lectrices, les unes de la ville, 
les autres de la campagne, me réclament 
un produit salutaire à la beauté et à la qua-
lité do leur denture; celle-ci me dit : « Pas 
de poudre»; celle-là, «pas de liquide»... 
îte conseille en conscience une Pâte qui 
remplace liquides, poudres, et évite ou ar-
rête les terribles rages de dents : la Pate 
Buzy, 1 fr 75 la boîte 0 fr. 75 le tube. Dé-
pôt : Faculté de Beauté. SO. allées de Tour-
ny, S, rue Huguerie, Bordeaux. Téléphone 
10.52, et Société Produits Suzy, Saint-Amand 
fCher). Je profite de l'occasion pour recom-
mander d'éviter autant que possible de pas-
ser brusquement du chaud au froid en man-
geant ou en buvant. C'est à ce manque de 
précaution que l'on doit plus d'une dent 
Çatée 1 

ROLANDE. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

. — L. R. H., 611. — L'article 68 de la loi du 
II mars 1905 (B. O. vol. 68-1, p.age 42) dit que 
tout militaire condamné a trois mois de pri-
son au moins est déchu de tous droits à la 
b.aute paie. 
' — Kouroussa. — Oui, ce diagnostic établi 
par le service ophtalmologique peut faire pas-
ter du service armé dans l'auxiliaire, mais ce 
n'est pas un droit absolu, 
i — Impasse Michel, Mme M. — 1. S'il est du 
lervice armé, c'est Impossible. — 2. Qu'il s'a-
ïresse à son capitaine. 

— Rue Turenne, H. L. — Si votre fils est of-
ficier de l'armée active. Il doit avoir pour sa 
/narier l'autorisation de ses chefs et fournir 
jette autorisation à la mairie. Pour les autres 
pièces nécessaires, vous trouverez tous les ren-
seignements à l'hôtel de ville. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Bon Sang ne peut mentir 
Certes, il serait aventureux de vouloir es-

timer quelles maladies sont les plus doulou-
reuses, chaque malade prétendant toujours 
qu'il n'y a pires maux ici-bas que ceux qu'il 
endure. Pourtant, il en est qui joignent aux 
souffrances physiques de cruelles souffran-
ces morales, et laissent à leurs victimes la 
déprimante et tyrannique sensation d'une 
déchéance, d'un amoindrissement. La tris-
tesse et l'amertume qu'elles entraînent 
Otent alors toute saveur à l'existence. 

Quoi de plus pénible pour un homme, 
d'aspect cependant vigoureux, que de se sen-
tir atteint dans sa virilité ? — Aux tortures 
inhérentes au mal, s'ajouteront les plu.* cui-
santes blessures d'amour-propre. Etreint 
par le plus affreux doute, le doute de soi-
même, il se trouvera paralysé en face da 
la moindre initiative, de la moindre entre-
prise. Puis viendra le renoncement... 

Bon sang ne peut mentir, prétend un 
vieux dicton; et certes l'homme fort, robus-
te, au cœur solide, n'est jamais trahi par 
ses forces lorsqu'il les met à l'épreuve. L'é-
nergie, l'assurance, la puissance habitent, 
en effet, le même corps qu'un sang pur, gé-
néreux et vivace. Qui veut donc pouvoir fai-
re fonds de ces inestimables qualités, être 
à chaque Instant sûr de soi, doit avant tout 
s'assurer de la santé de son sang. Si l'on 
vous accuse de « n'avoir pas de sang dans 
les veines», c'est plus proprement dire que 
le vôtre est faible, débile ou malade. 

Réagissez; ne vous laissez pas aller à, une 
irrémédiable dégénérescence, car vous pou-
vez certainement prétendre encore aux 
Joies de ce monde. Persuadez-vous bien oue 
votre faiblesse provient uniquement de l'a-
pathie de votre sang. Régénérez-le, et vous 
verrez refleurir bientôt le renouveau de vo-
tre plus ardente jeunesse. 

Trente ans de succès, des milliers d'at-
testations reconnaissantes ont largement 
prouvé que les Pilules Pink. que l'on trouve 
dans toutes les pharmacies, au prix de 
3 fr. 50 la boîte, sont le plus puissant régé-
nérateur du 'sang. Toutes les maladies, sans 
exception, causées par l'affaiblissement du 
sang, sont justiciables de ces bienfaisan-
tes pilules, qui le transforment, l'améliorent, 
le refont rapidement. Les Pilules Pink, 
source de jeunesse, sont des gouttes de vie. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 30 novembre 

Cours relevés par le service do l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
les 100 kilos, 390 a 440 fr., 2e qualité, 330 à 370 
fr. ; 3e qualité, 300 k 330 fr. — Pérlgord cm bas-
que: Ire qualité, 300 à 400 fr.; 2e qualité, 280 k 
310 fr.; 3e qualité, 260 à 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Parla, le kilo, 2 tr. 
25 à 2 fr. 75; la cage, 8 à 10 fr.; le cageot, 5 à 
8 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
15 fr.; gravettes, 2 fr. à 4 fr. 50; portugaises, 
2 fr. a 4 fr. 50; moules, le colis, 10 à 14 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, ISO 
à 310 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 k 
10 tr. ; dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
238 à 242 fr.; Nord, 236 a.283 fr.; Maroc, 160 à 
180 fr. 

Poisson do mer. — Mêmes coure. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cour». 
Volailles. — Mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30 novembre. 

Espèces 

Bœuts 
Vaches.., 
Veaux.... 
Moutons., 

mo-
nta 

186 
96 

14» 
174 

Tra- Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté 
130-135 
115 120 
165 1711 
151 156 

qté 
125-130 
110 115 
160 165 
145 151 

3' qté 
120-125 
105 110 
155 160 
140 145 

Extrtaai 
90-138 
80 li>5 

135 175 
120 160 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cota officielle de» Marchandises) 

Paris, 29 novembre. 
Huile de colza, 185 fr.; huile de lin, 175 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 novembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 
à 21 fr. 50; avoine, prix il la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr.: fèves, les 65 kilos, 24 fr.: 
vesces noires, les 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines, prix a la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 110 fr. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr.; 

samloin, Ire coupe, 11 fr. 20 à 12 fr. 20; 2e et ■ 'ie coupes, 10 fr. 50 à 12 r.; paille de blé, 5 fr. 50 j à 6 fr. 20; paille d'avoine, 3 fr. 60 à 4 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 150 llv.; à terme, 142 liv. 10 sh. 

15
E
sh

ln
' ~~

 Dlsponlbl0
'
 189

 !
 4

 terme, 190 llv. 

29
P
]iv

mîo sh
 DlsponlW

*'
 30 llT

-
 10

 * terme, 
r7

Z
,
inc

',^ DIsP°nible, 58 11T. 10 sa.; à terme, o/ iiv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
t. ±. Londres, 29 novembre. 
Essence de térébenthine. _ Disponible, 48 sh. 

\n H' ?,' v,endeurs; novembre-décembre, 48 sh 
10 d. M; Janvier-avril, 49 sh. 6 d.; mal-août,; 

Rétine. — Disponible, 22 sh. t <L 
Demain, Amérique, fête. 

CHARGEURS IËUR 
Départ» de BORDEAUX pour ! 

tvin^-m™'
 l

?
M 14 |our

' (Marohandi.e,,. 

CbdeNa?igation SDD-ATLANTIQOE 
BRÉSIL, PLATA, ton lu M joui (rusageri et ■areoiadtns) 
Renseignement! t i. Allée» de Chartres, BOflDEAOX 

BOURSE DE PARIS 
du 80 novembre 19W 

BULLETIN FINANCIER 

Marûhé calme. Liquidation facile, kentes 
françaises et Extérieure soutenues, fonds 
russes Irréguliers, valeurs industrielles diver-
ses en recul, forte baisse des usines du 
Rhône et du Creusot. En Banque, vu la liqui-
dation, peu de cours sont cotés. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 90 ; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 40; 
Afrlq. occid. franç,, 342; Tunis 1892, 328 50; Ma-

roc 1914, 438; Argentine 1907, 480; 1909, 480; Bré-
sil 1911, 29S; Chine 1S95 86 20; 1903, 412; 1908, 
392 25; 1913 (réorg.), 421; Congo lots, 61 50; Egyp-
te unifiée, 83; Espagne (Exlér.), 99 50; Helléni-
que 1S87, 270; Japon 1907 99 75; 1910, 82 95; Bons 
1913, 535; Maroc 1910, 4Ô5; Russie consolid., Ire 
et 2e sér., 70; 1891 et 1894 57 85; 1896, 54 15; 1906, 
82; 1914 (Ch. fer Réunis) 85 15; Serbie 1895, 60; 
1902, 428; Dette ottomane unifiée, 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,100; Banque d'Algérie, 3,047; Ban-
que de Paris, 1,06 • Comptoir d'escompte, 798; 
Crédit lyonnais, 1,200; Banque françaiyse, 194; 
Banque de l'Union parisienne, 655; Banque ot-
tomane, 445; Banque russo-asiatique, 572. 

Chemins de fer (actfrons). — Bône-Guelro», 
510; Est-Algérien, 550; Est, 720; Jouiss 290; F.-
L.-M., 980; Nord Jouiss., 890; Ouest, 675; Anda-
lous, 618; Nord de l'Espagne, 425; Saragosse, 
418 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 995; Comp. générale transat, ordin., 218; 
Messag. mari t., ordin., 135; prior., 165; Métro-
politain, 408; Nord-Sud. 121; Omnibus de Paris, 
400; Panama (obiig. et bons à lots), 108;,Pro-
cédés Thomson-Houston, 700; Tramways 
(Comp. générale des), 415; Aciéries de France, 
875; Aciéries de la Matiae, 2,272; Chargeurs 
Réunis, Comp. française, 1,290; part, 510; Comp. 
du Boléo, 999; Compt. et mat. d'usines k gaz, 
1,482; Creusot, 2,390; Fives-Lille, 722; Tréflleries 
du Havre, 350; Comp. Génér. d'Eclairage de 
Bordeaux, 62; Nickel, 1,360; Penarroya (Soc. 
minière et métal.), 2,155; Phosphates de Gaf-
sa, 810; Printemps, pnvil., 292; Sav, ordin., 425; 
Distribution Parisienne, 340; Briansk, ordin., j 
425; Rio Tint», ordin., 1,770; Naphte Russe, 380; 
Provodnik, 44Ô; Télégraphes du Nord, 1.007. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
538 50, 1871, 360 50; 1875, 491; 1892, 262; 1894-1896, 
850; 1S99, 300; 1904, 320 ; 2 3/4 1910, 281; 3 % 1910, 
282; 1912, 230 25. 

Cnédit foncier. — Communales 187», 424; 1880, 
452; 1891, 291 75; 1892, 326; 1899, 332; 1906, 360; 
1912, 193. 

Foncières 187», 464; 1888, 817 50; 1885, 828; 1895, 
357 50, 1903, 370; 1909, 200 ; 3 y, 1913 libérée, 388; 
4 % 1913, 415. 

Bons 6 Lots. — Bons à lots 1887, 56. 
Chemins de fer. — Ardennes, 343; Est-Algé-

rien, 324; Est 4 %, 408; 3 % 338 50; nouvelles, 
336 50; Midi, 3SS; nouvelles, 334; Nord 4 %, 412; 
5 %, 334 50; nouvelles, 332; 2 V4 %, 308 50; Or-
léans 4 %, 406; 3 %, 398 75; 1884, 339; 2 y, %, 320; 
Ouest, 3-44 50; P.-L.-M., 400; fusion, 329; nou-
velles, 326 50; 2 V4 %, 297 50. 

Diverses. - Ateliers et chantiers de la Loire, 
475; Cie générale des eaux, S72; Messageries 
maritimes. 320; Omnibus de Paris, 362; Voitu-
res de Paris, 392. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 337: 2« série fixe, 310; 
Asturies Ire hyp 390; 2e hyp., 361; 3e-hyp., 
359; Nord-Espagne Ire hyp., 392 50; 2e hyp., 366; 
Portugais 1er rang, 291; Lombardes anc, 151; 
Saragosse Ire hyp., 355; 2e hyp., 337; Riazan-
Ouraïsk 353; Volga-Bougoulma, 417; Altaï, 370; 
Central Pacific, 428; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 8 Vi %, 
374; 4 %, 444. 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bxuay, 1,695; Colombla, 736. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 % à 27 81 w; Espagne, t 01 & 
6 07; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 85 « i 87 H; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 355 à '375; Pé-
trograd, 1 70 à 1 75; Suisse, 112 à 114; Danemark, 
154 à 158 H; Suède, 163 M à 167 W; Norvège, 
158 V4 à 162 Va-, Canada, 581 il 586. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 82 80; Barcelone, 83 05: Lis-
bonne, 834, Buenos-Ayres tor), 49 3/8; Rlo-ds-
Janelro, 11 13/16;Valparaiso, 10 S1/Î2. 

LAGUERRE 
AÉRIENNE 

ILLUSTRÉE 
(Réducteur «n chet : JACQUES MORT ANE) 

ne sera mis en vente que 

SAMEDI 2 DÉCEMBRE 
Dans ce numéro 11 fatal lira , 

Le Carnet de Guerre 
d'un Aviateur boche 

Perdu dans la brume 
Les Risques de la Chasse, etc. 

Ce numéro contient en entre, 

EN BORS-TEXTE : DORME 
La collection de ces hors-texte constituera 
Une superbe galerie de nos «r As ». 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la t*etl(te Gironde s 

Le Numéro : 50 centimes 

(L'Edition Français» lilustrée t 
30, Rue ilo Provence. 30, Pans 

IT Ecoulement», ProsUtito, Cystite, 
it QUERIS0N SURE p«i. 

Le flac. 6 f. F. BLANC, Ph"« à MAKB0HHE el toutes Pharmacies. 

OJTÇ MTO18,H0L0Î8.MIBN 

llffllO TAUPES 
Pntslses, Cafards,Clitss etc., son! 
détruits a tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
<;.RK!3i-OTE(t,n Lisirux 
(Calvados). Ecrire en spécifiant 

Wen les Parasitera Détruire. 

DÉPOSITAIRES .c^é* 

INDIS PENSABLES aux 

Bras et Mains articulés — CAUST, 
SI, boulevard de BELLEVILLE, Paris. 

Un "MALT" 
qui est un bien 

c'est le « MALT KNELPP », produit ex-
clusivement de fabrication Française, la 
boisson hygiénique par excellence, re-
constituante, diurétique, qui possède la 
couleur et le goût du café sans en avoir 
les inconvénients. 
Prosper MATOKL. fabricant, h Juvisy-sar-Org* 

(Selne-et-OIse) 

(Le demander dans toutes les épiceries.) 

Vloirrres 

Élégantes 
et précises. 

srio 
6 

Vrsmco domicile» 

POCHETTE da 

S 
Laxatifs, Dépuratifs 1 S 

PRODUIT FRANÇAIS RECONNU | 
^64, Boulevard Port-Royal, à PARIS J 

RENTES -VIAGERES KSS 
.itre de rente sur l'Etat Inscrit a son nom par le 
rrésor et produisant la renie qui lui est dus,'il 
laÀ'i-c^^S}r?r

lS.J}éteT18e Nationale. Renseig" grat. 
OAIoSE MOBILIERE. «l.Boul. des CaDucir.es. Paris. 

La Crème Anglaisa 

mm BÂRKETT 
idéale pour les soins du Visage, 
blanchit et adoucit merveil-
leusement Pépiderme et lui 
communique uno sensation 
délicieuse de fraîcheur. 1 

3.75. PI>arm-,Pa
r
fu

m
:

tG
<.M

agail/
„
s 

TU B E
ven DU E «n P HARMAC1E SEULEMENX.il 

ETAIN, 

Pàlè De n N [Vice fl 
mp BON SECOURS \j 

PRODU/T FRANÇA/S 

LA HERMI 
Quérlo A1 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cell» 

que chaque îour la METHODE LEROY rem. 
porte sur a LA HERNIE u. Les récentes preu. 
ves ci-dessous soni Dieu la confirmation deâ 
milliers de guérisons déjà publiées 
M. OOUSSIËRE, aux Vignes, p. Mascegros (Usera) 

Hernit inguinale droite guérie en S moiSf 
M. TRIOUILLER. à Védrine, p. BriOUde(H"-Ulr», 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois, 
Mme v« MACH, à Serralongue (Pyr.-Or.), 

Hernie inguinale gauche, guérie, en S moit, 
M. SEBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 

Hernie tiiguinale. gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, â Castelmary (Aveyron). 

Hernie, inguin ilc droite, guérie en t mois, 
M. BARRES a St-Just. p Naucelle (Aveyr.), 

Hernie stcrotale dounle, guérie en 9 mois, 
M. CHAMBON, à Cormôde (Puy-de-Dorte). 

Hernie inguinale droite, guérie en î mois, 
M. ARCHIMBAUD, è Piauzat (P -de-Dôme). 

Hernie inguinale double, guérie en 2 mois, 
M. BARREAU, à Saint-Ssroin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en i mois, 
VOILA DES RESULTATS 111 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau 1 Aussi nous engageons tous les Inté-
ressés à venir voir l'émtnen» spécialiste à : 
Angoulême, samedi 2, nouvel hôt. 3-Piliers. 
BORDEAUX, dimanche 3 et lundi 4 décem-

bre, hôt. du Centre, 8 et 10, r. du Temple. 
Coutras, mardi 5 décembre, hôt de la Paix. 
Périgueux, mercredi 6, hôt. des Messageries, 
Terrasson, jeudi 7, hôt. des Mesageries. 
Ribérac, vendredi 8 déc, hôt. du Périgord 
Bergerac, samedi 9 décembre, Grand-Hôtel 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«) 

[Arthritiques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

Elimine l'Acide urique. J 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

75-

< 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

mœffl'4 rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonl 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
coustaut t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soory 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre de maladie! qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inoffeusives sans aucun poison, et toute fem 
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou 
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices. Phlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les In-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis) 

l a Murât firilim ^es '°yer* vient de paraître, publiant les droits et devoirs 
IKI lUUIttlUllUUl d

es
 propriétaires et locataires. Cet ouvrage est indispen-

i table à toule personne soucieuse de ses intérâls. Ea Teste encs M. Lamotne, 
| rue Sainte-Catherine, 221. Renseignements sur toutes difiicullés, S francs. 

OUERISON DËFSNlTIVfl 
SERIEUSE 

Sans rechuta possible» 
par imCOMPRIMÉS de GIBER1 

— 606 absorbable sans pîqûrt 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîte de 40 comprimés *» fr. 78 franco contre mandat 1 

Hous n'expédions pat contre remoourtemenl 
Pharmacie GIBERT 19. rue d'Aubaane — MARSEIM.B 

Dépôt a Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 
r- ■■ i i M'- m. 

Ondulations. 1 fr. Schampotna. 
1 fr Teintures au Henné, S Ir. 

Leçons de coiffures, i fr., par 
le professeur Georges, de Paris 
et New-York, médailles d'or. Dé-
sirant me faire connaître, je tra-
vaillerai à ces modestes prix et 
h domicile. Ecrire B. Georges, 
Agence Havas, Bordeaux. One 
médaille d'or av. diplôme sera dé-
cernée à l'élève la plus méritante. 

ira* 

Succès certain et rapide g-a-
ranti à forfait. Avance de frais. 
Consultations p. correspo», 5 fr. 

Ecrire AlhERT.Avooai spécial 
28, rue Feydeau, Paris, 2m». 

disponibles pour transformer en 
Société anonyme anglaise t'"» af-
faires prospères. Aucun frais. Le. 
abonné 188, pt° Colbert, Marseille. 

SULFATE DE CUIVRE 
Ecrire Importation sulfate, 

31, rue Saincric, 31, Bordeaux. 

Chambre confort, avec cabinet 
toilette et salle à bains à louer. 
S'ad. c. du XXX-Juillet, 2, au 2«. 

Comptable connaissant transit, 
références, dem. emploi. Ecrire 
Bernls, 155, r. XlV-Juillet, Talence. 

ifENTE AUX ENCHÈRES 
ds 9 Chevaux réformés 

Le vendredi 8 décembre f!H6, 
, 2'heures après-midi, & Libour-
>e place des Casernes, 11 sera trocédé par le Receveur des Do-
îaines à la vente de 3 JUMENTS 

lit de G CHEVAUX réformés de 
farmée. 

Droit de préférence réservé aux 
tericuiteurs porteurs du certifi-
ât prescrit. 

/ENTE APRÈS DÉCÈS 
pote) des Ventes, 7, r. Voltaire, 

l Le samedi 2 décembre 1918, à 
I heures, 11 sera vendu aus en-
tières publiques du matériel de 
pharmacie, comprenant : deux 
comptoirs, trois paires de balan-
ces, plusieurs bocaux, gros lot 

I fte verrerie, boiseries et casiers, 
[yestlaire d'homme, etc. 

An comptant et 5 % en sus, 

IMB FQURÉTIER Slut 
I hlaces stables pour bons ou-
ïr vrlers sérieux: Electriciens, 

Plombiers, Forgerons, Tôliers, 
Serruriers, Ferblantiers, Chau-
dronniers, Lanterniers, Manœu-
vres. SOCIETE ANONYME D'EN-
TREPRISES ET DE TRAVAUX, 
|52, rue de l'Eglise-St-Seurin, 152. 

D n demande acheter 8C1EKIE 
mobile pr exploitation en forêt, 

pffres: Boyreau, 31, r. Poyenne. 

PETITES 
Annonces Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : lo LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
UERCltEM, jusqu'à 18 heures. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances snr tons Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
1S, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

REPRÉSENTANTS îéZll 
tout pour vendre en campagne 
météôrifuge et spécialités vétéri-
naires. Fortes remises. Convient 
à mutilés de la guerre. Ecrire 
Adrien SASSIN, à Orléans. 

RO'rVVIN NOUVEAU DO' n< 
DO ni 23, r. Peyrunnet DO ci 
VINICOLE NOUVELLE 

A U Jument aveugle, tr. bonne, 
■ ■ lmss^r.Letelller.Bx-Bastide 

Wm,FORESKArl-de?ha
&Ths: 

ACHETERAIS LIGNE TELEPHO-
NIQUE. Adresse bur. Journal. 

Leçons de sténographie k prix 
réduit, 30, r. Fonda udège, 2°. 

UEUSES CHAUSSURES de-
mandées 4, rue Peyraga. 

kuls vend, pointes 27/13, 50/16, 
> 60/17, Lefèvre, Nérao (L.-et-G.) 

M argarine et Levure Teuliére, 
26, rue des Argentiers, Bdx. 

VASTE LOCAL pour entrepôt 
demandé. Eo. Lun, Ag. Havas. 

Ino. direct, com. usine auto di« 
lemp. étrang., colon. Vel, Havas 

Licencié, leo. latin, esp., franç., 
préj) exam. Raoul, Ag. Havas. 

Grue roulante à braai, 5,000 kil., à 
vendre. Wéber, 13, r. Gare, Bx. 

HËnEPlU retlrê sveo sa lem-
IfiC&IEiUiIï me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
Dassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du JournaL 

commence, dans le numéro qui parait aujourd'hui, îà publication de 

CASSIN0U VA-T-EN GUERRE 
Roman du Patriotisme landais pendant la Grande Guerre 

Par CHARLES DERENNES 
Le charmant et profond conteur de a Guenille », < Le Peuple du Pôle », etc., a écrit dans 

CASSINOU VA-T-EN GUERRE 
l'histoire toute simple, mais vivante et vraie, d'an muletier landais qui a pris sa part aux 
combats qui sauvèrent la patrie. 

C'est nne œuvre de bonne humeur, de galté, de verve «aine et bien française, que 
vivifie un sentiment d'héroïsme. 

C'est aussi la toute petite patrie, la Lande si pittoresque, évoquée dans sa vie intime et 
familière par un maître qui la connaît, comme Daudet connaissait sa Provence... en l'aimant. 

25e le Hii^at^ 
La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliés 

Ui] TIJJ de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 lr., relié; 

Deuxième ItmSe de Guerre (août igt5-août 1916), 832 pages, 15 fr., relié. 

A BORDEAUX 
Institut sérothéraplque 

du Sud Ouest 
T' l» jours, 9 à 12 h., 3 à 6b, 

Dlm. et Fêles, 9 à 12 h. 

Guérison contrôlée uar Laboratoire. 
Renseignements gratis et ->ar œapFB&pontf. discrète 

cours 1RTEHU&HCE, 23 23, 
UflUPDhlCE6t ANTRE3 TITRES ET

 COUPONS nUnUnUlVE Après In guerre il seva trop tard 
pour vendre Renseignements gratuits Argent db 
suite. — BANQUE. 7. rue LafEtte. 7. Paris. 

01 EVITE 

Minimum par insertion : 2 Lignes 

La Ligne comprend $5 Lettres. 
Chiffres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
Houjour* accompagner l'ordre. 
> 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

Il EMPLOIS DIVERS 

RI ERS, FORGERONS et 
TOLIERS demandés : 

Société anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'Egli-
se-Saint-Seufin, 152, Bordeaux. 

tjJ'achète cher tout ce qui,' 
i concerne le MOBILIER | 

Mcfderne et Ancien. t 
ElDéchérat. cours d'Albret. 39, Bcrdoaaig 

M aison ou appart. vide 5 ou 6 
pièç. demdé, av. Jard., eau, gaz, 

électricité. Ecr. Dolman, Havas. 

Achèterais hangars tulles, bols 
de charpente petite ou grande 

dimension, 282, r. d'Ornano, Bx. 

T^vame conn. commerce dem^o 
XJ gérance, caution ou garan-
tie. Ecr. : Bios, Ag. Havas Bdx. 

G arde-malade dipl. donnerait 
soins à malade ou personne 

âgée. Référ. B.ue Monadey, 19. 

J eune dame, 1 an pharm., d*» 
place prépr. Ec. Martin, Havas 

J eune Congolais, brevet de con-
duite, dem. place de chauf-

feur maison bourgeoise. Ecrire 
Constant, 29, rue des Remparts. 

Jne hom. 17 a., b. notions des-
sin bâtiment, dem. emploi ch. 

entrepren. ou travaux publics. 
Dalbe, 18, avenue Thiers, Bordx. 

Jne femme dem. place de gé-
rante-calss" d« hôtel ou rest', 

ay. gros habitude et référ., pari' 
l'anglais. Ecr. : Péhème, Havas. 

Gommisslonnalra de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux i 7. imp. Ste-Catherine 
Paris i 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

J 'achète t« apr. décès, c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, U rue de Belleynie. Bdx 

DC] IGIEUSE guérit i plaies 
nCLI variqueuses et hémorrol-
tes Maison BUROT, à Nantes. 

Â VENDRE p^ur
Pavînlrlf'ad

U
r! 

Em. 
pour 

VE1LLET, Layrao (L.-et-G.) 

A ifCUnDC t belles charrettes 
fCnUlfC angl., état neuf; 

jolis harnais pour 1 et ï che-
vaux. S'adresser à Em. VEIL-
LET. k Layrac (Lot-et-Garonne) 

Auxiliaire 3» d'Infanterie colo-
niale, Roehefort, demande per-
mutant à Bordeaux. S'adresser: 
Laval, à Podensao (Gironde). 

E; demande tr. bon 
comptable non 

mobilisable. Marquette, 300, rou-
te du Médoc, Le Bouscat (Glr*"). 

EFFICACEMENT 

Toutes les 3VEa.lstdLies 
DES 

VOIES RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

PASTILLES VALDi 
ANTISEPTIQUES 

ïïals lo succès n'est assuré que si on emploie blta 
3T_ 3E! S 

PASTILLES WALDÂIÉRITABLES 
les EXIGER dans toutes les Pharmacies 

En BOITES de i f r. 50 
portant le nom 

A LA MERE MICH 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le 6ros:V°j'ALARY,GUH.HEM & Cf.Bordeaux 

Uu&nson rsi-ompla. raciiessm, aisceàic ai agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÊ7ES 
et de VESSIE — HOMMES et FEKSBflES 

ttarmwi»
 ,r

?
a
"

C
?-^5
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.,.; ''
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""screl - avec brochure Rratuile. 

nin-fi? , r , :i-HF? T7 '
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' "oulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
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<I»e'. * r. Ste-Catherine: P"' Sl-Pro|tl, 93, r. 
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A lïocbelort :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

TOURS à OBUS de GROS CALIBRE 
t-oiir j.eo et au-dessus, livrables à lettr« vue. 

- *«>â «;livra&îes sous vingt jours, 
^a.. -ÉS-4J ca-xs» 1262-, i/uto «Txicl«î,ïcavio, Itortlcaux. 

(0> VOIES URIrgAIRES. - La SYPHILIS ne
 R

ucrit 
10e par îniectionsdetîOtà. Guérison contrôlée p'l'analyse 
JaSan»(Réaction de Wassermann). CHiiique Wasser-
mann.r. Vilal-Carles, 28, «ORDKAUX. Guérison en une 
séance des Etétrôcissements it des Ecoulements. 

6UEm00H ASSUREE SANS PIQURES, 
r.™I1'?st 3118 do saccè» pur les —1,

t
 ™T- ,T. ™ ™ uucas, -<*7ï3r GOU1TKS SAINT-MARC B iTAVnv, 

BAT'^S,^^ d
» ««Menu ««■«»'«»: Atœxie. RhïïîuUs» f/te££ eeserna. Paralysie, Gommes, Plaques, boutons, Chute de Chère \ut~ZiA' 

MÇutements. Le fl.c 10fr. Discrétion. Ecr., Grd«Pharmacie Hvî-îènSS» si ™2 
Etienne-Marcel. Pari». DKPOT . Bo»r,

B
*ox : F*o Bon.au™ & l-W^tScf^Z" 

précision_ marchant S JOURS. Métal, TRFÇ ?° Preclslun marchant 8 JOURS. Métal in îEHJ: kUkZ. -Ar£!-' 25 tr" G:l!'aoli« ■> «S. T"cont?e mandat 6 
HORLOGERIE DE LA ÎSARIR1E 31,ru»Espril-det-Lol., Bordx. 

Les trots tsrecnvrcs documentaires au voctîv.ri 
B*peyrpua,6. flqatre de Messins, Paris, surtel^asaafflRSSa et la 

! ehoi l'homme it Au 1s remmo itat «awjaei, 
! sa lui. «itirtëiBMt rratit it /met sur (tasats. 

BLENNORRAGIE 

trav. guerre, tours, fraiseuses, 
perceuses, elc, mach. en dépôt, 
il. «lo Léon, 53, rue Frère, Bdx. 

43 M OBI LU ERS anciens el modernes. OBJETS a'ART 
et tou. objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piélé. Lalîarratjue, Î4, c" d'Albret, Uorueaux 

M UNITIONS. - Suis acheteur 
usiie. Ecr. P.ocroi, Ag. Havas. 

AVEND. 4 chaudières 98m et 40m. 
2 machines Weyher, Dynamo 

Farcot.Thierry, Bonnières, S.-et-O. 

J 'ACHET. propriété rapport, vi-
gnobles, Llbournais ou Biayais. 

Offre'* Kornu, Ag. Havas, Bordx. 

R EPRESENTATION. — M» actif 
prendrait suite représenta-

tion. Ecr. Ligne, Ag. Havas, Bx. 

A ïfendre 2 tonnes pointes dé-
If coupées 50"l". Stock. G. Cia-

net, 7, r. du Loup, Bx. Tél. 34-81. 

D II DC AH TABACS situé 58, c. 
DUnCftU de l'Intendance, est 
transféré 6, rue Vieille-Tour, 6. 

S Mm. 
a vendu 

Jemme de service demandée 
3 h. matinée 11, rue J.-J.-Bol. 

VENTE AMIABLE dimanche 3 
DECEMBRE 191(1, hôtel Duluc, 

à Gudan, TROIS VACHES. 

vv. Lapeyronie 
son bar, 102, 

avenue Thiers, 102, aux époux 
Dujeantieu. — Opnositions se-
ront reçues au bureau de M. 
Lalanne, 1C9, r. Sainte-Catherine. 

AU DEMANDE un mutilé ou 
"H réformé comme pointeur, 
bonne instruction. Un dessina-
teur quelques jours par semai-
ne. Outilleurs et tourneurs. — 
LAVAUD, 83, r. Croix-de-Seguey. 

fJM r>E!W. caissière 18 ans envi-
ais ron 7, impasse Ste-Catherine 

S'ACHETE TOUT : meuble, ial-
sîne, plume, vestiaire, bicyclette, 
débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, e. Cicé. 28. Bdx. 

D ISTILLERIE FORGES d'A.rjr\IS 
(Char.-Inf.) demande mécani-

cien pour conduire tracteur au-
tomobile. Situation stable. 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il laut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dsnîol. 
Le Dentol (eau pate et poudre), est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doue du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empOche aussi et guérit 
sûrement la carie des dent , les inflammations des gencives 
et de la gor<;e. En peu rie jours il donna aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laissa dans la bouche une sensation do fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages 
de dents les plus violentes. ^ 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant rie la parfumerie. 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Â jj 8 II suffît d envoyer à la Maison FRERE, 
%J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un pelit flacon de DENTOL. une boîte de 
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DENTOL, un échantil-
lon de Comprimés DENTOL et un tube de Savon dentifrice DENTOL. 

AUTOS SOI* 
Ed., déni, électr., liv. imiit, 

!§S*P 
59, rue J;ï.r.!!-i"o::!;i. Itordeaux. 

C APITAUX d"f par Industriel 
p. monter pet. usine munitions 

de guerre. E-cr. Fon, Ag. Havas. 

Dem. fourr. oco. Ec. Duça, Havas. 

JM soldat belge, sans nouv. des ! 
siens, dom. marraine. M. Bay, 

brig.l"»ci«, meuss.,B. 131,arm.belge. 

Jn. BORDELAIS interné en Suis-
se, sans affection, demande 

ma.-raine. Adresse bur. journal. 

AU DEMANDE à louer de suite, 
w« près collège Tivoli, petit ap-
partement meublé. S'ad. bur. ji. 

UN GENERATEUR 
ACETYLENE 

Rapporter 80, rue de Soissons. 

Mllc MEYRE 
82 - rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

mmmm 
BN TOUS GK.NRKS 

Broderie,Periage et Soatache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modéré. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Kepur. Uousty, o, r. Guirao.de. 

O U DEMANDE h traiter pour «00 
H tonnes brai de houille, li-

vraisons échelonnées sur 11)17. 
Adresser les propositions k : 
INDUSTRIE, Agence Havas Bx. 

PRÉPARATEURS ^acieV.r. 
. FOSSE et Go, 

i ELfi 
70, cours d'Alsace. 

E NV. ARCACHON (près sapins), 
dame dem. pension p* tr. mod., 

de suite. Charbonnier, 19, ave-
nue Faidherbe, Asnières (Seine). 

TABACS (bureau de) à céder, 
quartier riche et populi, situât, 

rare a enlev. suite. C. déc. Facil. 
Lamothe, r Sainte-Catherine, 221. 

S de rebut à vendre. S'a-
dresser à la Comp.» des 

tramways, rue du Commandant-
Marchand, bur. de la voie, de « à 
12 h. et de 14 à 17 h., jours ouvrab. 

B ATIMENT INDUSTRIEL avec 
ou sans force motrice ft louer, 

près de la gare Saint-Jean. S'a-
dresser au bureau du Journal. 

f|U DEMANDE a louer maison 
Wa« bourgeoise confortable de 
12 à 15 pièces, avec jardin et ga-
rage si possible. — Ecrire Adrien 
Pau), poste restante, Bordeaux. 

ON OEiAMOEc^T^ii 
de bureau. Ecrire ù M. BAPLA-
DERIE. 21, c. du Chapeau-Rouge. 

PERSONNE SERIEUSE, canton 
Narbonne, demanderait entre-

pôt produits agricoles. Deman-
der adresse bureau du Journal. 

BAHUT ET TABLE à vendre, 
cours Toulouse, 140, 1» étage. 

0 BILES FORD, place. 
Sainte-Croix. Bordx, 

carrossiers garnlsseurs demdes. 

ON ACHETERAIT salle à man-
ge»- occasion. Préndre adr. jl. 

AVIS M. Jean Casse, à St-Mé-
dard-en-J ailes, ne paiera 

aucune dette de sa femme, née 
Madeleine Barreau. 

ymi\E A VENDRE/ Chèze-Four-
û. net, 31, r. Sainte-Colombe, Bx. 

D<W* mânes et charr" 2, r. Courbin 

BHANŒUVRES demandés 96. rue 
ni Camille Godard. Bordeaux. 

G rand et petil COFFRES-FORTS 
occasion a vendre. 

DAYRALT, 43. c. de Cicé, Bordx. 

B ons monteurs électriciens di** 
Ecr. av référ. Koly. Ag. Havas. 

SE ME FUMiT OUE LE Mil-

A U plusieurs chevaux de 4 à 
¥■6 ans, très sages, très beaux 

trotteurs. — Château SEGUIN, 
à L1GNAN (Gironde). 

|étalres, faites mettre 
vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d« t" les kiosques. 

On demande pour courses Jeune 
garçon ou jeune fille, 237, rue 
Judaïque, 257, Bordeaux. 

M. REGOURD re-
cevra lundi 4 cou-

rant un convoi de chevaux de 
tous genres, tous prix, 21, ru» 
Chabreiy, 21, Bordeaux-Bastide. 

ISL FltEKES 
recevront le 1er décembre un 
grand convoi de chevaux de tous" 
genres. Bon choix de bêtes da. 
trait et à deux fins de toutes tait 
les. Rue Lecocq, 37, Bordeaux, 

".f., sté-dact.,d.pl.t.ou part.jour-
née, b. référ. Ec. Nadot, Havas 

B ouvier et charretier-vigneron 
demandés, Château Bellegra-

ve, List.rac. Très bons gages. 

>■ gages. Fam. lab.-vign ddo, 
► b. réf. M. Déjéan, Portets.Gir. 

TQon charretier. demandé. 58, JDrue Minière, 5(i, Bordeaux. 

Contre-maître mécanicien d<i<>. 
conn. parfaitem. décolletage 

série. Ecrire avec références : 
Simon, Agence Havas Bordeaux. 

C rocliet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (IDe-Garon.) 

C hef de culture dem<i« pr diri-
ger propr. d'élev. d. départ, 

voisin, femme laiterie, beurrerie. 
Ecr. offres Meinard, Ag. Havas. 

D emandé homme sérieux, veuf 
ou célibat., sach. conduire et 

soigner les chevaux. Ecr. veuve 
Vanoé, 14, r. Baudin, Le Bouscat. 

O fr. 50 la ligne 

ncien industriel prendr' em-
.ploi dans maison sérieuse, 

ter. : Touxnon, Ag. Havas Bdx. 

vis aux propriétaires. Monsr 
.retraité, sér., actif, prendrait 

Fér. d'immeub., ay. conn. spéc, 
lu fer' encaiss. Ec. Labôs, Havas 

>on chauffeur, 3G ans, dem<t» 
_^>place maison bourg, ou li-
vraison. Jean, 4, r. Pil.-Tutelle. 

J n« fille sér., au cour, représ-
sentation, encaiss', d*« empl. 

Ecr. : A. Renom, p. r. St-Genôs. 

T aboureur-vigneron demande 
JLJemploi. Prendre adresse dé-
pôt t Petite Gironde J>, Marmande 

Monsr sérieux dem*. place 
quelc, gér., com., représ., 

remp. mobilisé. Fournir, caut'. 
Ec. Guerteau, 18, r. Mazarin, Bx 

M r très sérieux dem. gér. 1m-
meub., cave, dépôt ou encais-

sements. Bordes, 5, rue Guadet. 

JMhauff.-méc. auto, 25 a., dem. 
place. Ec. Guendouz, 13,c.Cicé 

Ihauffr auto dem. place. Ecri-
re : Bidalle, 8, r. Roquelaure. 

Ihef meunier, cond. de cylin-
^ydres, demande place. S'adres-

tei Gaye, 10, côte Fontaine, Pau. 

jpihauffeur-mécanicien breveté 
ILyexpérim., sér. réf., dem. pla-
ce. Souc, Abzac, p. Coutras (frio) 

jessinat. indust., 25 ans, non 
__»mob., dem. empl. dessin ou 
écritures. Meilleur, 81, ch. Arès. 

jame sér. dem. représentation 
F p. Bordx, T'arbes et région. 

Se. Dupont, Ag. Havas, tr. b. réf. 

npechnioien libéré serv., conn. X trav» publics, cherche empl. 
Ecrire Llette, Ag. Havas Bordx. 

' mm d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la Ikjne 

I) 
TT\emandé bonne 13 ou 15 ans. JL/19, rue de Toulon. 

em<" début, bureau. Laboire, 
30, Chapeau-Rouge, entresol. 

omestiq. trav. campag. dem. 
Bord, 41, r. Ch.-Marionneau. 

O utllleur ou mécanicien pouv» 
faire contre-maître est dem. 

p. munitions. Ec. Mougis, Havas 

O .n dem. j. fille 16 à 18 a., sach« 
coud., p.mercer.Ec.Linié.Hav» 

O n dem. ail. de Tourny, cuisi-
nière fais, ménage. Ec. âge et 

référ. : Lote, Agence Havas Bdx. 

Demandes de Location 
1 fr. ia ligne 

O n dem. un petit ouvrier bou-
langer ou un apprenti ven« 

de la camp. 40, r'« Médoc, Bouse. 

wn dem. ouvr. charpentiers. 
PBons prix. 9, r. Belle-Etoile. 

O n d<i« ouvrièr. taill., Jacqt» et 
manteaux, 9, rue Dauphine. 

D emandé personne pour gar-
der propr". 19, r. de Toulon. 

B onne à t. f., 25 à 35 a., conn» 
épicer, dd«°. R. do Pessac, 185. 

Tpvébutant demandé pour tra-
I / vaux de bureau et courses. 

Jeune fille dactylo ou jeune gar-
çon. Se présenter : Salagna, 17, 
rue du Champ-de-Mars, Bordx. 

Garçon cycliste pour courses 
et magasin. Indiquer âge et 

référ. Ecrire Léonel, Ag. Havas. 

TTomme de peine demandé pr 
JjLcourses et entrepôt. Ec. avec 
référ., âge, Noelvé, Ag. Havas. 

"Tnos gens,.man. et peintres, de-
rj mandés. 28, r. Lucien-Faure. 

M inoterie demande très bon 
conducteur de cylindres. Ré-

fér. exigées. Marquette, 300, rou-
te du Médoc, Le Bouscat (Gir.). 

O n demande vendeurs et gar-
çon de courses. Très bonnes 

références exigées. Chemiserie 
Moderne, 95, cours d'Alsace, Bx. 

O n demande chauffeur auto 
pour livraison et entretiens, 

12, rue de Moscou, Bordeaux. 

On dem. ménages: mari char-
retier-labour., et un résinier 

bûcher. Chât. Haux, Langoiran. 

On demande petite propriété à 
louer, avec vigne, terre la-

bourable, prés et petit local aux 
environs de Bordeaux. S'adresser 
Mm. Donat, 65, rue Lafontaine. 

O n demande louer Jardin avec 
abri, ù proximité du boule-

vard de Talence. Adresse M. 
Mazard, 21, place d'Aquitaine. 

O n dem. ga. ch. meub, et culs. 
Ecr 60, rue Pessao, Pavloff. 

O n demande ouvrières pour 
tentes militaires, 8, rue Mon-

tesquieu, Bordeaux. 

O n demande ouvrières coutu-
rières 84, r. David-Johnston. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallicn, Bdx. M énage commerçant (deux 

enfants) demande bonne sé-
rieuse. 157, rue Sainte-Catherine 

O n désire louer vaste magasin 
clair ou très grand étage av. 

appartements. Faire offres par 
lettre. Chabrol, 82, c d'Alsace. 

A v. : scieries ruban fixes et fo-
restières; raboteuses 1, 3 et 

4 faces; chaudières, machines k 
vapeur et locomobiles; moteurs 
divers, a pétrole, à essence, 4 
gaz pauvre; machines routières 
avec camion, batteuses, trans-
missions, poulies, paliers. Re-
présentation spéciale premières 
marques, courroies, scies à ru-
ban, meules, bandes de liège,.hui-
les à gralsse.r. Achat ou vente à 
la commun de matér. de scieries. 
Marboutm, Marmande (L.et-G.). 

A v., beau métier ruban fixe à 
billes, 1 m. 20; 2 char. grum. 

à billes et voles, un petit et voie. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

TT\eûx machines à écrire Un-
8 /derwood, dont une grand 

chariot, à céder, prix tr. avan. 
tageux, 52, ail. de Tourny, Bdx. 

T^vernlers poulaillers et cabanes JLI ù céder, bonnes conditions 
Tauzin, Abattues, Arcachon. 

U de fer recuit n0' 7 et 8, suis 
vendeur. Ec. Dufo, Ag. Havas F 

A ch. occ. bicyclette enfant. Vi-
dou, Baranqulne-Bassens, Gd. 

D em. occas. bicyclette dame; 
Emile Brusset, poste rest. Bx 

L amdaulet Peugeot 12 HP, b. ét. 
Bord, 41, r. Ch.-Mariorimeau. 

On dem. k louer appartement 
3-4 plèo., ou échoppe eau et 

gaz. Ecr. : Dufïour, Àg. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

O ffres d'emplois k Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de inagas. 
<.cr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

P lacier d=« vente gros sardines 
à huile, bonn. réf. Ecr.: E. 

Bertrand, Ag. Havas Bordeaux. 

T> eprésentation facile, bien rô-
Xvmunéréo, et p. tous s. quit-
ter emploi. Ch. Albert, 7, ruo du 
Château-Trompette, Bordeaux. 

*D eprésentant à la commission 
jLV(femme dactylographe si pos-
sible) demandée pour visiter 
bureaux. — Bureau Moderne, 55, 
cours Pasteur, 55, Bordeaux. 

1 00 fr. p. mois à représentants 
visitant déjà garage - autos. 

S'adr. 5, place do la Concorde. 

A louer, bur. meub., centre vil-
le, 3 pièc, eau. élect., w.-c. 

S'ad 46, cours d'Albret, 2» étage. 

A louer, bureau. Erguy, 57, rue 
des Trois-Conlls, Bordeaux. 

A ch. cher v* tlmb. poste, Blar-
ney-Cottage, r* Bordx, Pau. 

A v. coupé 8/4 Debonlleu, par-
fait état, 5, rue Guadet, Bx. 

A v. chien policier av. pedigree. 
.S'« à Boulals,Matha (Ch.-Inf.) 

chat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

Fourneau à gaz, 2 prises, de-
mandé. 8, rue du Noviciat. 

T'achète livres f genr. Jourde, 
O 10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

"V*~alaxeur pour beurre de-
JjJL mandé. 8, rue du Noviciat. 

A 
A vieille chaudière loco sur 

roues et ferraille. Ad. b. Jnal 

A 1er, ch., s. à m., cuis, meubl., 
g.,eau,indép.28,r.Xaintrailles. 

A I» Talence, terrain 1,000 m. 
cultivable, eau, petite pièce 

habitable. Ecr. : Sreven, Havas. 

QCGSSiGfSS 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v., motr à gaz pauvre, 10-12 
HP Perfecta, bon état. Ecr. : 

Bochet, 3, rue Duboué, Pau. 

Achat au plus haut prix : dla. 
mants, bij», argenterie. Boès 

31, r. Pte-Dijeaux, Bordx. Grand 
ch* d'occas. : bagues, boucl. d'o-
reilles, diamt», sautoirs, coll. or. 

A v., lapins arg'««, poule nèg.-
sole. Baillis, Monségur (Gir.) 

A v. anglo-ar., 6 a., 1^52, voit™, 
harnais. 8, r. du Ga-Maurlan 

Avendre voitures de piano, sa-
medi 2 décembre, de 13 heu-

res à 17 heures, 43, quai Des-
champs, 43. Vraie occasion. 

A ohète bouteilles Champagne 
0 f. 25. Ec. Allen, Ag. Havas. 

Achats au maximum : Plati-
ne, or, bijx, brill., dentiers, 

argenterie. 31, r. Espr.-das-Lois, 

Achèterais bon coffre-fort, 300 
kil. minm. Ec. Safran, Havas 

M oto Terrot 2 3/4 HP, 1914, De-
bray, à v. Goudineau,Pauillac 

Ventes et Achats d'Immsubiai 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. 50 la ligna 

A pprenez pratiquement, chez 
vous ou sur place la comp-

tabilité, la sténo-dactylo,. etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Bufîereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités de paiement. — Di-
plôme. 

A vis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

D actylo ay. mach. dem. trav. 
copies, 11, c. Tourny, mag. 

M 
On dem. à acheter ou à louer 

bascule k pieds pour deml-
muids, neuve ou d'occasion. — 
Paul Villa, 112a régiment artil-
lerie lourde, Angoulême. 

P ressé. Achèt. 10 tours, 2 frai-
seuses, 2 étaux-limeurs, 1 ra-

boteuses ou atelier mécanique 
installé. Ecrire : Robert, Agence 
Havas Bordeaux. 

alson et Jard. à v., 10 p., av. 
 grande dépend, pour Indus-

trie, 171. av. de la Mairie, 10 mi-
nutes du boulov. S'adr. Brell, 
159, rue de l'Egllse-Saint-Seurin. 

Offrasot Omanifes do Caoitaoi 
1 fr. SO la ligne 

TJetit tour d'amateur et mo-
JL teurs électriques dynamos. 
11, rue Saint-James, Bordeaux. 

S 
T 

uis acheteur salamandre. Ec. 
Dubas, Agence Havas Bordx. 

ours en bon état sont dem. 
Ecr. : Mougis, Ag. Havas Bx. 

'T7'ieux dentiers or, arg., plat., 
Y achetés au cours cl. dent., 

7, rue du Temple, Bordeaux. ' 

AUTOS &GTGLES 

Av., 140 bidons vides carbure, 
mach. à refouler no 4, état 

neuf, 4 radiât, gaz, mach. 16 clu 
vapeur et chaudières. S'adr. 5, 
ruo des Teinturiers, 5, Mérignac 

C hiens loup3 policiers, 3 m., tr. 
h'» orig. parents.nombr* prix. 

Villa Maria, ch. Arïac, Mérignac 

Auto 4 cyl., 10 HP, torp., mar-
che parfto, pn, n. 59, c Albret 

A v-. Joli torp. crUnic», 10 HP, 
Xi_4 places, p»rf. état, accessoi-
res complots. Ecr. lzar, Havas. 

A uto. Acheter, occ. 1» marq. 
Ecr. Duplaa, propre, Bassons. 

A 
v. bicyclette d'homme Diam' 

.neuve. 28, cours Victor-Hugo. 

v. torp. 1er marque, 12 HP, 4 
cyL, 5,000 fr. Guérin, Havas. 

On demande capitaliste affai-
ra industrielle. Ecrire : Jos, 

Agence Havas Bordeaux. 

Pension de Famiîîa 
1 fr. la ligne 

C hez profes. prenant en pens. 
quelques J. gens suiv' cours 

lycée et différentes écoles, se 
trouvent 2 places libres. Educ. 
soignée, vie de fam. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévôté, 29. 

( ^ours sténo - dactylo, anglais, 
yall-imand, espagnol, depuis 

7 ft par mois, 52. allées Tour-
ny. Télép. 9-61. Chaque élève 
dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér réf. Adr jnal. 

D ame anglaise Instruite donne-
rait leçons convers., lr. réf., 

mod. Ecr. Fablel, Ag. Havas, Bx 

D em. enf ù garder. P.éf. S'ad. 
Detch.nl, 6, rua du Cancera. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Anglais commercial. Cours 
particuliers par Mr angl., 

prof, au collège St-J.-de-Bazas, k 
Bocrdx, les jeudis et dimanches, 
commençant 3 déc. S'inscrire : 
Anglo-Franco-Academy, 139, c, 
Victor-Hugo, Bordeaux. 

E coles de commerce U. D. S., 
39, r. S'e-Catherine (pr1. Intce) ; 

41, rue Malbec (près c. St-Jean>. 
Dactylo, 2 h. par jour, 7 fr. par 
mois. Sténo, 1 leçon de 1 h. par 
Jour, 8 fr. par mois. — Résultat 
sûr en 3 mois d'étude. — Comp-
tabilité. Anglais commercial. 

Tjeçons mathémat., phys., chl-
JLjmie, par professeur licencié 
ès-scionces. Adr. bur. du jnal. 

P rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1<»). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr. Notice gratis. Ec. : S'a" 

Sténographique, 15, r. Prévôté,, B* 

S tôno-dactylogr., comptabilité, 
5 fr. par mois. 55, o. Pasteur. 

T71 lectricité, lumière, sonnerie, 
JJj rép. faç.Béchade,39 b.r.Rocher 

L ingerie fine, flou, trousseaux, 
travaux à façon demandés! 

12, rue des Glacières, Bordeaux, 

E lectric, lumière, sonneries, 
installât., réparations. Prix1 

modérés. Ecrire : Déchelotte, 36, 
ruo Hoche, Caudéran. 

TTom. sérieux, jolie éértt, con« 
XXnaiss. compt, dem. trav. à 
faire chez lui. Adr. bureau jnal. 

TTorlogerie de la Marine, Sri, r, 
JLLEsp.-d.-Lois : répar. garant, 

P hoto. Retouche ratlot" de cil. 
chés par opérr lr. mais. Pa« 

ris. Lux, 271, r. PeLleport, Bdx. 

Tapissière è façon demande! 
df l'ouvage. spécialité d« 

housses S'adresser 72, rue Jo» 
sepb-de-LarayoTi-Latour, 72. Bx, 

Traiam à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. - M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou k l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Tapissier décorateur k façon, 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29. rue Dauphine, Bdx, 

Perdus os Trouvés 
1 fr. ia ligna 

T>ordu portefeuille contenant 
Xsomme importante. Rapporte* 
cité Mony, 33. Récompense. 

>erdu dimanche, bracelet or, 
sujet muguet. Rapp. 11, r. 

" Récorj du Comm.-Arnould. êcompensel 

P erdu boulevd Talence sao aw 
gent avec divers objets. Avis; 

ser rue Judaïque, 213. Récom-

Perdu dans le trajet du trai 
du Midi à la gare du Médoo^ 

petite broche forme lire. Souv, 
de fam"». Réc. Rapp.c.St-Jean.Uilj 

P erdu porte-moen. cont. env, 
28 fr., r. Ste-Catherine. Rappi 

rue Sainte-Catherine, 175. Réo, 

erdu 16 c' soir, brac-montre» 
Rapp. 86, r. BeBeville. Réc : P 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
îmique, Hygiénique* 
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